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ATAXIE CONSERVATRICE
Les dernières élections générales de lit 

province de. Québec ont dévoilé l’état dït- 
me du parti conservateur. Elles nous ont 
montré que jusqu’au cœur du coeur le mal 
du pouvoir l'avait en quelques mois gan­
grené. C est nu cas pathologique des pins 
curieux, des plus révélateurs et des plus 
émouvants, du domaine presque exclusif 
de la thérapeutique d urgence...

Les devins de toutes les nuances d'opi­
nion et les experts en flux et reflux d'en­
thousiasme nous avaient bien indiqué les 
P1’ odrouies et pronostiqué les conséquences 
du mal : mais nous ne savons tous les dé­
tails. toute i’étendue et tous les progrès de 
l'avarie que depuis l’indiscrétion des mé­
decins autopsistes.

Il ne nous a fallu, à nous libéraux, au­
cun espionnage de bonne guerre, aucune 
mouebardise, aucune mqeisiiiun pour con­
naître le secret de la défaite, conservatrice 
provinciale : nous avons été rente;"nés ivec 
précision, avec insistance, je dirai même 
avec véhémence, par lis plus écoutés des 
chels et les plus initiés des orgtnisafeurs.

Les dernières cartoui lies de l’assaut ve­
naient a peine d être brûlées; le brouhaha 
de la lutte sc confondait avec les salves 
de bravos dont le parti libéral tout entier, 
vainqueur presque au-delà même de ses es­
poirs les plus prétentieux, acclamait son 
succès et ponctuait J allégresse d'* sa victoi­
re, nous en étions encore tout a In joie, que 
déjà la presse ennemie expliquait, démon­
trait, distinguait, ratiocinait et concluait. ..

Nous ne lui demandions pas encore ce 
quelle pensait de la brimade dont (électo­
rat la gratifiait, nous n’avions nous-mêmes 
pas encore réfléchi, dans l'emportement de 
la rejouissance, aux puissantes causes d’un 
triomphe aussi radieux, tout chauds d’ex­
clamations, nous ne nous étions pas encore 
posé les points d’interrogation nécessaires, 
nous ne nous étions pas encore arrêtés à 
des spéculations dogmatiques sur le sens et 
la portée du résultat : et déjà, cependant, 
nous étions assourdis, chari varisés, débor­
dés de syllogismes, de dilemmes, de sophis­
mes et de corollaires, posant et démontrant 
par l’a pirori et l a posteriori, les raisons de 
la déroute.

Parmi ces raisons, une
. . . .revient, toujours la même !

Dans la cacophonie bruyante et un peu ri­
dicule des causalités.alléguées, le niartelle- 
ment de la dominante se dégage, s'impose, 
éclaire et inst mit.

Un voit très bien que ces auseulteurs 
s’entendent pour répandre ce diagnostic, 
que les uns sans doute croient avec convic­
tion être le véritable et que les autres par 
simple rouerie, voudraient tant qu’il fut 
crû.

Pourquoi donc les vainqueurs du 21 sep­
tembre sont-ils redevenus les vaincus du 
15 mai t

Les journaux conservateurs et nationa­
listes dans tout le pays se sont disputés la 
préséance pour nous le sangloter.

Les lil •oraux ont triomphé, parce que, 
parait-il, les conservateurs et leurs com­
mensaux les nationalistes ne sont pas allés 
voter.

Nous accep'ous cette explication de nos 
ad versai rus, quoique nous n'eussions peut- 
être pas eu la cruauté ni l'incivilité de l’é­
mettre les premiers.

Ainsi, de l'aveu même de ceux qui ont 
parmi eux autorité pour parler au nom de 
tous, les conservateurs doivent leur écrase­
ment à l'incurie de leurs amis, à leur dé­
faut de zèle, au denument de leur confian­
ce, à la banqueroute de leurs idées et à l'im­
potence de leurs chefs.

Comme le duc de lîeiehstadt, c’est de 
son âme que le parti conservateur se meurt.

Huit mois ont suffi à précipiter sa dé­
chéance, huit mois ont suffi à éliminer la 
pourpre qui ceignait les épaules de ses 
grands, huit mois, huit-mois seulement ont 
suffi à réduire et disloquer sa puissance. 
Cette puissance, éphémère comme la pani­
que qui la créa et honteuse connue son 
principe, le préjugé.

11 y a, en effet, huit mois à peine que le 
parti conservateur a pris à Ottawa les iè- 
nes de l’administration et l'on se demande 
comment il a pu, en si peu de jours, tomber 
si bas; comment il a pu, en si peu de jouis, 
renier tant de promesses, trahir tant de 
principes, accumuler tant de bassesses, com­
mettre tant de maladresses et décourager 
tant de bienveillances exaltées, sincères 
quoique naïves.

Ses chefs, dans Québec tout particulière­
ment, n’inspirent plus aujourd'hui que mé­
fiance, dégoût et dérision. Ils ont décon­
tenancé jusqu'à la pitié. On les méprise, 
on s’en méfie et on s'en moque. Le 15 
mai 1!)! 1 est à la fois une gifle bruyante 
et une nargue colossale !

Du jour où M. Monk a eu l’ont rccuidan- 
cc et la désinvolture de dire qu’il était si 
solidement cadenassé à son fauteuil de mi­
nistre qu’il ne pouvait même plus s’en le­
ver pour défendre ce que pendant quinze 
années d’opposition, d’irresponsabilité, et, 
disons le mot, de tartuferie, il avait prê­
ché comme une guerre sainte, ce fauteuil

est devenu une chaise honteuse et un pilo­
ri.

Comme le disait l'autre soir M. MacLean, 
à Montréal, la carrière des députés conser­
vateurs à Ottawa est semblable à ce sen­
tier si tortueux qu'un homme ne pouvait 
le suivre sans à tous moments se rencon­
trer lui-même qui revenait...

Alt ! non, nous ne sommes pas surpris 
de la stagnation et du désarroi de nos amis 
les ennemis.

L’ataxie locomotrice dont furent, comme 
Tannée du Sennacherib, affligées leurs pha­
langes dans la dernière campagne est bien 
un signe de leur décadence prématurée et 
de leur transitoire apogée.

Quelques semaines seulement après la 
victoire, bénéfice indigne du trafic des pré­
jugés populaires et du brocantage effréné 
des infatuations têtues et chauvines, le 
souffle de l'inspiration momentanée qui 
avait gonflé bien des âmes s'est lourdement, 
abattu, la confiance a chancelé et les dé­
sappointements sout nés avec les désillu­
sions et les regrets.

Les électeurs conservateurs ne sont pas 
allés voter parce qu'ils ne croyaient, plus en 
leur parti, parce qu’ils sc savaient trompés 
et vendus par leur généraux, parce qu'ils 
avaient entrevu, compris, accepté et même 
voulu précipiter leur châtiment.

Quand un parti politique n’a [dus pour 
le cimenter que le mortier aléatoire et ins­
table du patronage, ce patronage fut-il in­
tense, systématique et- tout-puissant, ce 
parti est un parti moribond.

Quand, en plus, ce n’est qu’après huit 
mois d’existence qu'un parti nouvellement 
arrivé au pouvoir est forcé de recourir à 
de tels expédients pour garder un simula­
cre d’entrain dans ses rangs et de feu sa­
cré dans le coeur de ses soldats, ce parti 
est un parti mort.

Il y a dans tout groupement politique, 
deux espèces de partisans, ceux qui sont 
les serviteurs de I idée et ceux dont 1 idée 
est l’humble servante ; et tel parti est 
grand, fort et vivant de la prédominance 
des premiers et tel autre est faible, mépri­
sable et déchu de l’excès des seconds.

Le parti conservateur, en reniant tant 
de choses pour ne pas lâcher le patronage, 
a enseigné à ses fidèles que le patronage 
était Tout. 11 a ainsi amorti la fougue 
des repus de toute la couardise que donne 
la satiété et mécontenté tous ceux que le 
nombre, après tout restreint, des faveurs 
l'empêchait de satisfaire.

Et nous ne saurions trop répéter com- 
I bien nous comprenons la prostration qui le 
j frappe et le marasme dans lequel il est dé- 
Ijà tombé, dans lequel il a commencé déjà 
de croupir.

Quel contraste avec l’attitude et la te­
nue du parti libéral

Tout récemment, malgré la désorganisa­
tion qui aurait bien pu suivre notre défai­
te honorable mais apparemment décisive 
de septembre dernier, malgré la coalition 
des intérêts généraux et privés, malgré la 
pompe du pouvoir et le prestige du succès, 
nous avons été. vainqueurs dans la premiè­
re rencontre avec lu nouveau gouverne­
ment, nous avons balayé d'une extrémité 
jusqu'à l'autre la province de Québec, nous 
assistons en spectateurs amusés et ravis à 
la consternation des conservateurs, à la dé­
confiture des quelques néophytes nationa­
listes sincères, à la régénérescence do nos 
idées et à la ri floraison de notre vigueur.

Hier encore, à Montréal, six cents con­
vives, parmi lesquels se trouvaient li s per­
sonnalités les plus éminentes de la vie pu - 
hlique eu ce pays, se réunissaient pour sa­
luer Laurier, le grand chef, le sage i

L enthousiasme, la sérénité, ht confiance 
et l'admiration furent les trophées dont on 
l'apothéosa.

Lorsqu'il sc leva pour haranguer les fi­
dèles de I idée libérale, entassés nombreux 
autour de lui, l'acclamation ardente qui 
tonna, vive, longue et spontanée, est un 
gage «le vaillance, d’espoir et de vitalité 1

Ça nous rappelait ce mot de Maurice 
Barrés : “ toute véritable sincérité .s’accom­
pagne d’un frémissement."

Jamais contraste ne fut plus frappant 
entre deux états d'âme, outre deux états 
d’esprit.

L’exubérance des libéraux se détache en 
lumière vive sur la nonchalance et la dé­
jection sombres des conservateurs.

Les uns iijittendent que l’occasion de 
lutter pour la victoire, les autres verront 
venir l’heure de lu défaite trop prompte.

Phénomène nouveau à la fois et fatidi­
que, la joie est dans le camp des vaincus et 
ce sont ces triomphateurs provisoires.qu’une 
distraction du Destin a laissés sur le pina­
cle, que rongent la tacitund é et le désen­
chantement 1

C’est que tout avantage payé de tilonie 
ne saurait être durable, ne saurait être pai­
sible et, joyeux. L’inquiétude et le trouble, 
pour ne pas dire le remords, hantent l’âme 
des déloyaux. Et rien n’est moins allègre 
qu’un imposteur !

Les conservateurs ne sont pas allés vo­
ter, le 15 mai ? -- c’est donc que leur par­

ti souffre d’anémie ; c’est donc que le souf­
fle de son enthousiasme est éteint, c’est 
donc que son sang a été vicié par la trahi­
son des programmes et le servilisme des 
lieutenants.

Taudis que le parti libéral succombait 
plutôt que de désavouer un des articles pri­
mordiaux d’un manifeste vieux pourtant 
de près de quarante ans et s’y attachait

croiseurs pour chacune des côtes du Pacifi­
que et de l'Atlantique.

Rien n’a été décidé au sujet de la parti­
cipation du Canada à la construction des 
vaisseaux de guerre. La question sera dis­
cutée à Londres entre les honorables MM. 
Borden et Hasten, et les membres de l'Ami­
rauté.

On dit aussi que Thon. M. Pelletier se

laits notre province, 
l iste mentalité.

nous plaignons leur

POLITIQUE ETRANGERE

encore dans la défaite, les conservateurs so rendra à Londres pour prendre part aux 
démentaient le lendemain même ;!.: h; —V têsibérations. 
toire avec un impassibilité, un cynisme. Ce conservateur qui, avec 
une inconscience qui soufiètent ht nation
toute entière.

“ Nous pinçon 
le 15 mai 1 !> 12 i

M Nantel et
tous lis autres de son acabit criait, avant 

i le 21 septembre 1911 : A bas la marine' 
au même rang d’honneur i nous reviendra d'Angleterre en clamant :

Paroles impériales. -- La réfor­
me électorale en Italie

•t 21 SI!iptetlibre 1911,’’ [ Vive la marine
disait M. Tliibuudeau Rinfret au banquet 
Laurier.

C’est notre gloire à nous de ne pas plus 
rougir d’un insuccès que d’une réussite, ce 
■sera leur humiliation et leur honte à eux 

j d'être également avilis par le triomphe et 
le revers.

Combien s’applique à la situation politi- 
! que actuelle cette ré-flexion de La Roche­
foucauld que nous livrons à la méditation 

ides ministres d’Ottawa :
■'il est aussi facile de se tromper sot- 

j même sans s’en apercevoir qu’il est difficile 
("de tromper les autres sans qu’ils s’en ap- 
perçoivunt.”

Coignard

Pen sees.
Le bonheur ne nous est pus donné une

a Si cela continue, on brisera votre Consti­
tution et on fera de T Alsace- Lorraine une pro­
vince prussienne.”

Telles sont les paroles que l’empereur Guil­
laume II aurait adressées à M. Soh'vaudor, 
maire do Strasbourg. La chose ne paraît pas 
invraisemblable, et il ne semble pas nécessaire

fois pour toutes, il exige une surveillance non plus de ch-relier dans la “chaleur corn mu- 
attentive, un soin de tous h-s instants, nicative des banquets ” la source de ces paroles.
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Guillaume 1 I est un impul-if et il lui est dé­
jà anivé a plusieurs reprises de prononcer ain 
si, sous l'influence du premier mouvement, des 
paroles qui ne s’accordaient pas avec la poli l i - 
tique de l'Hnq he et que ht diplomatie devait 

récia- 1 ensuite arranger comme elle pouvait.
Qu'on su souvienne seulement de la fameuse 

déiêche à Kiiigr au commencement de la 
guerre du Transvaal et do l’épée aililée et de 
la poudre sèche qui ont fait tant de bruit au 
debut de l’affiire du Maroc.

Cela n’a pas empêché que K l éger soit écon- 
II a une fameuse opinion de lui-mê- duit lolsllu’il eftt venu implorer l’appui de 

dit quelqu’un ' *” ........ ... ............ 1 ” " * "*

Il faut sous l'empire de nos institutions, 
plutôt que rompre, accepter toute conces­
sion si minime soit-elle, pour s’appuyer sur j 
elle et en faire la base de nouvelles 
mations.

A.-D. DcCeli.ES

Pour rire
Un parle d’un homme politique, dans un 

salon :

Toujours la guillotine
Une autre victime canadienne-française 

vient de tomber sous le couperet de la guil­
lotine conservatrice.

Le successeur du M. Papineau,à la direc­
tion des chantiers de Sorel, M. Jackson, un 
bon tory de la province d Ontario, a com­
mencé à destituer les français qui travail­
lent aux chantiers du gouvernement.

La première victime, a été M. J. Bracon­
nier, contremaître des chaudronniers, qui a 
été renvoyé et exécuté sans autre forme de 
procès.

Ils vont bien les conservateurs et ils se 
fabriquent des fouets qui sauront les cin­
gler à la bonne place quand le temps sera 
venu.

C’est même la seule opinion qu’on lui 
connaisse ! ajoute un autre.

L’orangisrrje et !e parti 
conservateur

Nous dédions ce qui suit à VAction <So­
ciale et aux autres journaux antilibéraux 
qui font le jeu des conservateurs sous le 
cou -s principes religieux et catholi­
ques.

La grande loge de l’ordre d'Orange sié­
geait, i! y a quelques jours, à Frédéricton, 
Nouveau-Brunswick.

A cette réunion annuelle des représen-

Les interdits du Haine
Nous protestons avec tous les hommes 

de cu-ur er de bon sens-, contre l’ostracisme

l’Allemagne, ni qu’un accord pacifique ait ré 
glé 1rs affaires du Maroc entre la France et 
l'Allemagne,

Ainsi eti ser»-t il sans doute encore cette 
fois avec le Quos ego ’ terrible que Guillaume 
II vient d’articnler à Strasbourg.

La Gazelle du Francfort, qui représente l’o­
pinion d’une grande partie de l’Allemagne, n'a 
pas attendu vingt quatro heures pour dire ru 
manière de penser à co sujet et, dans un arti­
cle de'tête, elle déclare sans ambages que, pour 
briser la Constitution il’Alsace-Lorraine, la 
volonté de l’empereur ne su lût pas, il faut en­
core le concours du Reichstag et du Conseil 
fédéral, concours qui serait bien loin d'être ac­
quis, m que, quant à faire de l’Alsace-Izirraine 
province prussienne, il ne faut pas oublier que 
T Alsace-Lorraine appartient à l’Empire d’Al­
lemagne et non à la Prusse et que, par consé- 

n’a pas le droit de mettre la

dont on
Maine à ^
française. J l’attitude du gouvernement Borden sur la

M.’ Adjutor Rivard a été mal inspiré en question du mariage et sur celle des écoles, 
écrivant la lettre qui a fait lu tour de la i
presse quotidienne. ! veinent les audacieuses prétentions

tant» du toutes les loges orangistes de 
l’Amérique britannique du Nord, il n'a été quent, celle-ci 

[question que du gouvernement Borden et majn dessus.
i Ce sont là des véiités incontestables, un peu 
j dures à entendre, mais qui sullisent néanmoins 
à remettre les choses au point.

M. de Bethmann-lioiweg, comme c’était son

de l'heureuse façon dont il résout tous les 
problèmes nationaux et religieux dans lu 

a voulu frapper les interdits du j “Vns orangiste.
'occasion du congrès de la langue I ‘-a convention se declare satisfaite de

Nos compatriotes qui souffrent persécu­
tion pour justice et pour défendre les droits 
nationaux des ( amuliens-français dans l’E­
tat du Maine, ont droit plus qui que ce soit 
à prendre part nu congrès national du par­
ler français, à Québec.

Nous sommes h- ureux de voir que les 
principaux organisateurs de cet important 
congrès condamnent la lettre de M Rivard.

Le Château Laurier
La gare centrale et le le Itixeux hôtel 

du Urand-Tronc, le Château Laurier, à 
i Ottawa, ont été inaugutés le 1er juin.

A cause de la mort tragique de M. Hays, 
j président du Grand-Trotte, la fête a été de 
| beaucoup simplifiée : toutefois, elle a revê­
tu un caractère de grandeur remarquable.

! 1 n dîner a été offert, samedi soir aux jour­
nalistes canadiens et américains. Une fou­
le nombreuse a visité, dans l'après-midi, la 

| magnifique gare et le splendide hôtel de la 
compagnie. Par son architecture et son 
lux

E le compte sur loi pour rabattre détiniti- 
1 veinent les audacieuses prétentions de la 
minorité catholique à la liberté.

L'éloge du gouvernement a été la note 
dominante de la convention de Fredericton. 
Tous les journaux, .d’un commun accord, 
ont inscrit ce fait en premier titre, en tête 
de leurs comptes rendus.

Un se rappelle que les orangistes, au 
lendemain du 21 septembre, ont proclamé 
le triomphe du gouvernement Borden com­
me leur propre triomphe. La satisfaction 
qu’ils éprouvent encore aujourd’hui, après 
huit mois, montre bien que l'évènement ne 
les a, pi,., détrompés.

Il est incontestable qu’il y a une allian­
ce étroite entre le torysme et l’ordre d 0- 
range, si même les deux ne s’identifient pas. 
Dans le compte rendu d’une colonne et 
demie que la Gazette a publié de la conven­
tion de Fredericton, nous ne trouvons que 
sept noms d hommes mentionnés en rap­
port avec les délibérations. Le premier est 
celui ou Grand Maître. M. Colsott, et les 
six autres sont ceux de six hommes politi­
ques tories, ministres ou députés. Ici, un

monde entier.

le t halcau Laurier est le plus bel discours est prononcé par Sir Mackenzie 
hotel du Canada et 1 un des plus beaux du Bowell, sénateur, et ancien premier minis­

tre conservateur du Canada. Là, c'est 
Thon. Dr Sproule, président des communes 
et député conservateur de Grey Est, à qui 

j Ton présente un service de coutellerie en 
argent. Plus loin, ce sont M. U.-S. Croc­
ket, député conservateur de York, N B„ 
et M. Tout Wallace, député conservateur 
de York-Centre, Ont, que Ton inscrit au 
nombre des notables orangistes présents. 
Ailleurs, e’est M. Lancaster, député conser­
vateur de Lincoln, que l’on félicite et re­
mercie de sa lutte contre le pape de Rome. 
Enfin, l’on se réjouit de ce que l'élection 
dernière a élevé à de hautes positions plu­
sieurs membres de l'ordre d’Urange, entre 
autres l'iton. A.-E. Ketnp, ministre sans 
portefeuille dans le cabinet Borden, et 

• î’hon. Sam Hughes, ministre de la milice 
dans le même cabinet Borden.

Après cette énumération, ajoute la Pres­
se, on voit que l’ordre d’Urange a raison de 
se sentir à Taise sous l’actuel gouvernement

Un Belgique
Les élections viennent d’avoir lieu 

Belgique. Elles étaient d'une importance 
exceptionnelle puisqu'il s'agissait pour le 
peuple de dore la grande bataille que se 
sont livrée, sur la question des écoles, les 
catholiques et les forces réunies des libé­
raux et des socialistes.

Les ci es étaient au pouvoir de- |
puis vingt-huit ans, niais au dernier parle- j 
ment, ils ne pouvaient compter que sur une 
majorité de six voix. Le nombre des dé-| 
pu lés avait été augmenté. Il avait été 
porté de Dit! à 18tj. L’opposition avait 
donc une chance de remporter la victoire.

Mais les catholiques gardent le pouvoir 
avec une majorité augmentée.

Des bagarres sanglantes se sont produi­
tes en plusieurs endroits.

La marine canadienne

pose, maintenant, à la Grande Bretagne, 
de créer deux flottes dans les eaux cana­
diennes, le Canada, devant payer le coût 
de leur entretien. Un se contenterait pour

tory. Mais c’est dire en même temps que 
j la province de Québec a raison d'etre m- 

Le gouvernement canadien s'occupe ton- quiète. Un gouvernement ne peut pas cou- 
jours de la question de la marine. Un pro- ] tenter le fanatisme orangiste s'il ne lui sa­

crifie pas les droits de la minorité catholi­
que et française. Voilà le résultat que nous 
avions prédit au lendemain du 21 septem­
bre et qui était inévitable. S'il y en a qui 

le présent d’un dreadnought et de quatre ly ont contribué et qui eu sont contents

droit et son devoir, a défendu Guillaume II 
devant lu Reichstag. Q tant à ! 'Alsace-Lorrai­
ne. un de ses journaux, le Courrier de Metr, 
proclame avec une grande éloquence sa liberté 
de croire et. d’espérer : “ Devenir une province 
prussienne, qu’est-ce que cela pourrait bien 
changer à notre situation actuelle ? 1m terre 
d’Alsace-Lorraine est actuellement allemande : 
si elle devient prussienne, il n’y fera ni plus 
chaud ni plus froid, et ce n’est pas parce que 
nous nous appellerons prussiens au lieu de nous 
appeler allemands que nos cœurs s’envoleront 
plus vite vers Berlin. 11 n'y a pas de force 
humaine qui puisse conquérir les cœurs, il n’y a 
que la force morale. Qu'on soit bon pour nous, 
qu'un nous concède les libertés auxquelles nous 
avons droit, de façon que nous soyons amenés 
à nous bien trouver chez nous en Alsace-Lor­
raine, et l'adage : l bi heur, ihi pat ria .’ trouve­
ra de lui-mèmu son application. Par contre, 
aus-i longtemps qu’on nous traitera en parias, 
nos cœuts resteront fermés, et c’r-st le cas de 
répéter le refrain connu : “ Vous avez pu ger­
maniser lu p'aine, tuais notre cœur vous ne 
l’aurez. .. ” que lorsque vous aurez su le gagner 
pur des procédés généreux, humains et dignes 
d’une grande nation comme l’Allemagne; mais 
vous aurez beau faire de uous des Prussiens de 
nom, cela ne changera rien à nos sentiments et 
par conséquent à la situation. . .”

Paroles justes et dignes do ceux qui ne veu­
lent pas oublier.. ..

fais dépè lies nous ont appris avec quelle 
quavi unanimité le projet de loi électorale cla­
iron'- par le cabinet Giolitti a été accueilli par 
la Chambre italienne. Iœs adversaires de la 
réforme fiisaieut cependant valoir le double 
danger qu’elle peut présenter dans la pratique 
au point de vue social et progressiste, par une 
extension trop bruique du droit de suffrage ac­
cordé aux masses. Celles-ci peuvent s’ori* nter 
aussi bien à 1 extième gauche qu’à l'extrême 
droite. C’est, en effet, p'us de quatre millions 
et demi d’électeurs qui jetteront désormais 
leurs suffrages dans la balance îles partis, et 
dont une bonne part ne savent ni lire ni écrire, 
quoique plus de cinquante ans se soient écoulés 
depuis la proclamation do l’indépendance ita­
lienne. Il y a encore -IS p. c. de la population 
qui est illettrée On se demande à quoi ont 
bien pu perdre leur temps les nombreux cabi­
nets qui se sont succédé durant ce demi-siècle ; 
car c'est là le point noir de la ri’-f irme propo­
sée. M. Uiolitti, avec un courage qui fait boa-
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An.v ratons /a.rueii.r de ta ville flottante,
La votre arec langueur tierce le faste heureux. 
Mêlant rythme d-s /ms, parfums, souris joyeux, 
Cependant >/ne tu cours, 6 virion géante.

Dernier mot du génie humain, marre puissante, 
L'orgueil de ta heauté, certes plus voluptueux 
Qu'une voix de Sirène, en ton port majestueux 
Enivre les marins et /orientent tes hante !

F/us vit', roi des mers ! /dus ri.'e, encor plus
[ vite .’]

I oii-i /’iceberg blanc : pulsgn’ajln y o’ 011 l’évite
II faudra modérer la course dans ce lien.

Tevrusse-le, Titan. . mais, ô deuil, ,j faillite 
. . Dr ru . deuce, /label reconnaît la lim ite, . 
tf orchestre meurt, jouant '• lilas près de toi. mou

[Dieu!"..]
Dr UEXFI CF IC.VOS 
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neur à sa confiance dans son étoile politique, 
ne craint pis de faire avec toute la nation un 
saut dans l'inconnu, en donnant le droit do 
vote, non seulement à tous les citoyens sachant 
lire et écrire, mai-* même aux illettrés, âgés rie 
plus de trente ans et ayant fait leur service 
militaire, sur lequel ou compte avec raison com­
me un élément de développement. Il a même 
fallu songer aux moyens que devront employer 
ces illettrés pour exprimer leur vote; on a pro­
posé un bulletin colorié ; mais il y a les dalto- 
nistes qui ne s’entendent pas sur la couleur et 
sa valeur ; d'autres imaginent un timbre; d’au­
tres, enfin, estiment que l’électeur pourra ap­
porter son bulletin tout imprimé, qu’il mettia 
au moment du vote dans une enveloppe qui lui 
serait fournie par le bureau ; c’est probable- 
nent cette solution qui sera adoptée par la 
Chambre.

Concurremment avec la réfoi me électorale, il 
a été proposé successivement le suffrage fémi­
nin, la représentation proportionnelle, le scru­
tin de liste ; mais M. Giolitti ne voulant pas 
trop charger son bateau, a jeté par dessus bord 
t lûtes ces innovations qui pourront être exu 
minées plus tard et séparément pour elles-mê­
mes, lorsque la Chambre et l’opinion publique 
auront un estomac .suffisant pour les absorber, 
En quoi M. Giolitti a fait preuve de cette ha­
bileté manreuvrière qui lui a si bien réussi jus­
qu’à ce jour, et qui se traduit aujourd’hui mê­
me par une indt ninité de six mille ftancs qu’il 
propose d’allouer désormais à chaque député 
élu. Don de joyeux avènement qui est pour 
beaucoup duns l’empressement avec lequel la 
réforme électorale a été acceptée.

Incognitus.

Ce vendredi 2-f mai 1912
Les trois cent trente habitants de Mont- 

cli iuvet ont été invités, l’autre semaine, comme 
tous les autres citoyens français à élire un con­
seil municipal et ce dernier dimanche à choisir 
un maire capable de bien gérer leurs affaires 
municipales, d assurer la prospérité do leur 
commune et de faire honneur à leur amour- 
propre local.

Munichvuvet est une aimable commune du 
departement de Seine-et-laiise, non loin de 
Mantes. Il est permis de dire sans offenser le 
moins du monde les trois cent trente citovens 
de Montclnuvet, que jusqu’ici leur commune 
était peu connue, même clés parisiens. Puis­
que Montchauvet. manifeste très noblement, 
la généreuse ambition d’entrer dans l'histoire, 
les historiens se sont renseignés et le Temps, 
journal grave par excellence, nous a fait savoir 
•uir Montihauvot : /. annuaire du commerce
de Didot Bottin nous informe, dans son 115e 
volume, que Montchauvet est situé à 71 mètres 
d’altitude et correspond avec le reste de la 
France par le bureau po-tal de Septeuil, par 
l’office télégraphique du Dammartiu-en-Serve, 
par le chemin de fer de Btéva’i. Ou trouve à 
Montchauvet plusieurs agriculteurs, un mar­
chand de bois, Jeux cafetiers-épiciers et un 
meunier dont le moulin abonde en fleur de fa­
rine. M. Paul Jeonne, en son dictionnaire 
géographique et adminisrratif do la France et 
de ses colonies, est encore plus explicite. Il 
nous avise que les habitants de Montchauvet 
labourent 790 hectares de bonnes terres, qu'ils 
possèdent une écolo publique, un bureau de 
bienfaisance, et qu'entin ils lavent leur linge 
dans un ru " qui porte, sous le ciel tendre de 

; l’Ile-de-France, ï joli nom de Yaucnuleurs. 11
Pour beaucoup de raison, toutes plus gentil- 

j les les unes que les autres, la commune de 
Montchauvet, verdoyante et jolie, bien abritée 
contre le vacarme des grand s ville , est uno 
solitude arrangée à souhait pour le repos, la rê­
verie et le divertissement dts poètes ép- is do 
verdure fraîche et d’ombre douce.

Soiitude où je tronc une doue ■ >lr secrète. . .
Un poète s’est rencontré qui, passant à 

Montchauvet, un jour de pi intemps et murmu­
rant sans doute à demi-voix ce charmant vers 
du bon La Fontaine, lésolut de fixer en cet 
heureux scjoui le caprice errant de sa rêverie. 

[Ce poète c’est l’auteur du Chemineau et des 
Truands, c’est notre Jean Kichopin, définitive- 
meut revenu de ses lointaines exodes au pour- 
chas des tribus cirantes. Touranieu assagi, 
adouci, retenu, connue les éclaireurs des gran­
des migrations ancestrales, par le charme de 
nos rivières aux souples méandres, de nos prai­
ries ondulées, de nos peupliers qui frissonnent
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au souffle des brises sous la caressa lumineuse 
de l'azur léger. . . A la tonte du poil do chèvre, 
que l’on enlève chaque matin ali a do la fixer, 
chaque soir, avec des piquets, sur une globe 
nouve, Jean Richepin décidément préfère le 
toit d’une tnairon stable, dont les pierres bien 
taillées s'enfoncent solidement dans los profon­
deurs d’ut> terroir ancien. A lait des chamel­
les et des cavales, aigri dans los peaux de houe 
et servi dans des écuelles de bois, le bon poète 
dos Nomades et des Tziganes préfère doréna­
vant la (tonne crème que le cafetier sédentaire 
do Montcliauvet aiiuo à vorser régulièrement 
dans le mazagran de 3es consommateurs atti­
trés. Jean Richepin a élu domicile, à la façon 
d’un bourgeois accueillant et quasiment d’un 
seigneur très populaire, dans la commune de 
Montcliauvet, Il s’est fixé sur lo territoire de 
cette commune, au château des Trois Fontai­
nes ....

Chètelain et poète, c’est plus qu’il n’en faut 
pour devenir un excellent maire. Contribua­
ble attentif à entretenir de sages relations avec 
les agents du fisc, propriétaire foncier, client 
sérieux des fournisseurs de In contrée, électeur 
et éligible, Jean Richepin obligeant pour tout 
lo monde, n’eut point de peine à se concilier 
l’estime de ses voisins. Los trois cent trente 
électeurs de Montcliauvet devinrent facilement, 
ses amis et toute la population ne tarda pas a 
f iir ; chorus. Si bien que disposant d’une su­
perbe écharpe tricolore à franges d’or, ils l’ont 
décernée, ceito semaine, au poète de J’ar le 
Glaive. Et maintenant ils sont tous fiers d’a­
voir pour maire uo académicien.

Le sufïrago universel do la commune de 
Montcliauvot a beaucoup d’esprit. Jean Ri­
chepin exercera très consciencieusement, es­
corté de son garde champêtre — la terreur des 
Gueux — la magistrature paternelle dont il est 
investi. Orateur harmonieux, il sera fort ca­
pable en mariant les jeunes gens et les jeunes 
filles de sa commune, d’ajouter à la lecture, né­
cessairement sèche, des articles du code civil, 
le ragoût d’un compliment qu’il fera cil vers si 
les gens de la noce aiment le rythme harmo­
nieux et les rimes opulentes. Et il n’éprouve­
ra point d’embarras à célébrer, dans sa mairie, 
les institutions sacro-saintes, les justes lois qui 
sont nécessaires au maintien de l’uidre social. 
La saison des insubordinations inutiles est pas­
sée. Défenseur é’oquent des études classiques, 
Jean Richepin a reconnu, comme tout être in­
telligent, la nécessité souveraine des discipline- 
françaises. Normaliens d’une promotion 
fertile en talents variés et en ni dites divers, 
Richepin, ainsi que le disait. G.-l>. dans le 
Temps, fut le camarade de Charles B .vit, de 
Victor Brochard, de Mas, Cuilignon, de Berth- 
old Zeller. I! eounut à l’éco’e .Iules Tannery 
et Louis Liard parmi ses " cubes », Emile Fa- 
guet, Victor Egger, Mérimée, Aulard parmi ses 
" carrés ». Au noml re de ses 11 lubodens » on 
cite Henri Chantavoit e, Ernest Dupuy, Théo­
phile Hommolle, Verdier qui fut proviseur du 
lycée de Bordeaux, Margottet qui fut recteur 
cio l’académie de Lille. » Ainsi encadré pen­
dant ses belles années de jeunesse et d’appren­
tissage, Jean Richepin, en somme éprouva tou­
jours la nostalgie des cadres, dont il fut mo­
mentanément éloigné par une fantaisie roman­
tique. La société dont il ne s’était point sépa­
ré pour toujours a exercé sur son talent rajeu­
ni un droit de reprise. Elle a fêté son retour, 
comme le père de l’écriture fêta jadis le retour 
de l’enfant prodigue. Elle a marqué par des 
faveurs particulières une joie que toutes les let 
très ont partagée de bon cœur. la» palmes 
vertes de l’Institut, le ruban rouge de la Lé 
gion d’Honneur, l’écharpe bleue, blanc et rou­
ge qui est l’iusigne des dignités municipales au 
tant de liens qui retiendront dans nos rangs le 
célèbre auteur de Nana-Sahib, devenu maire 
de Montcliauvet. Et ces liens, comme il con­
vient à un poète, sont enluminés de toutes les 
couleurs de l’Aro-eu-Ciel.

o o o

U Agenda de la compagnie P.-L.-M. de 1912 
vient de paraître et le succès obtenu par son 
devancier sera certainement dépassé. Luxueu­
sement- édité, ce volume de 300 pages contient 
uu grand nombre do renseignements précieux 
pour les voyageurs et pour les touiistes. Orné 
de 300 illustrations signées Willette, Léandre, 
Henriot, Capiello, et d'une fort jolie série de 
cartes postales détachables, il comprend en ou­
tre une partie littéraire tout à fait remarquai.le 
composée d’articles et de nouvelles de Joan Ai- 
card, René Bazin, Mamice Donnay, Henri 
Bordeaux, G.Casella. II Kistemaeckers, Frantz 
Reichel et Pierre Wolff.

Il est en vente au prix de 1 fr. 50 dans les 
bureaux de renseignements et dans les biblio­
thèques des principales gares de la Compagnie 
des chemins de fer de Paris a Lyon et à la Mé­
diterranée, ainsi qu’au bon Marché, au Louvre 
et au Printemps, à Palis, et aux Cordeliers, à 
Lyon.

On peut aussi le demander par lettre au Ser 
vice de la Publicité P. L.-.M., 20 boulevard l)i 
derot, à Pari-, au prix do 2 fr. (mandat-poste 
ou timbics) pour la France et de 2 francs 23 
quarante-cinq cents — (Mandat-poste interna­
tional) pour 1 étranger.

A.-Léo Leymarie.

Feîi Tlion. fllph.Desjardins
L’hon. M. Alphonse Desjardins est décédé, 

mardi dernier, dans sa rlémc année, a Terre­
bonne, où il demeurait et où il naquit le fi mai 
1841.

Il laisse une veuve, née Barsoleatt Horten- 
se), quatre enfants de son prernie: mariage : le 
R. P. Joseph Desjardins, jésuite, M. Hubert 
Desjardins, Mmes L.-J.-8. Morin et Vve 
Mount : neuf enfants de son second mariage : 
MM. Charles-Henri, lltctor et Paul; Mmes 
Laramée, Léon Beauchamp, Léopold Masson, 
McNicboll, Mlles Geneviève et Gabrieile.

M. Desjardins fut admis au barreau en 1862. 
Six ans plus tard, il abandonnait le droit et 
entrait à la rédaction de l’Ordre, dont il devint 
bientôt le rédacteur eu chef, en même temps 
que directeur du Youvean Monde. 
f Conservateur eu politique, il fut élu député 
d’Hoclielaga ; il conserva ce mandat jusqu’en 
1892, alors qu’il fut nommé sénateur. En 1893, 
il était élu maire de Montréal. 1-e 15 janvier 
1896, il fut appelé à faire purtie du cabinet 
Mackenzie- LSuwell, en qualité de ministre de la 
milice. Il fut un des délégués chargés de né­
gocier avec M. Gieïnway un règlement de la 
question des écoles du Manitoba.

Lorsque fut formée l’administration Topper, 
le 1er mai 1896, il prit charge du ministère 
des travaux publics, mais il dut se retirer «vie 
ses collègues, apiès la défaite des conservateurs, 
le 23 juin de la même année.

L’bon. M. Desjardius était membre de plu­
sieurs institutions financières et commerciales.

Les funérailles ont eu lieu aujourd’hui, à 
Terrebonne.

Bonne saqté pour
les jeunes filles

Elles ont besoin du sc.ng nouveau que 
forment réellement les Pilules 

Roses du Dr Williams.

Vous avez poutêtro remarqué quo votre fille, 
entre les âges de treize à dix-neuf ans, est de­
venue d’un tempérament changeant, agité et 
excitable, qu'elle se plaint de faiblesse et de 
(impression, qu’elle se sent fatiguée apiès un 
léger oxeicioe, que son appétit est variable, 
qu’elle se plaint de maux de tête et qu’elle cie- 
xiont do plus on plus pâle. Dans ce cas, rap- 
peh z-vous que la marche du temps la conduit 
à l’âge de femme et qu’à cette période, une 
grande responsabilité retombe sur les mères. 
Ce sont les symptômes de l’anémie — c'est-à- 
dire le manque de sang, et vous devriez vous 
hâter d’augmenter et d’enrichir le sang de vo­
tre enfant. Une jeune fille en mauvaise santé 
devient toujours une femme à la santé précai­
re. Toutes les jeunes filles de 13 à 19 ans ont 
besoin de l'aide des Pilules Roses du Dr \\ di­
sais, lesquelles enrichissent et augmentent le 
sang tout en donnant aux filles maladives l’é­
clat et le charme de la sente parfaite. A l’ap­
pui de ce qui précède, Mlle Zola Gordier, Mor- 
risburg, Oot., dit : «Jetais pâle, exsangue et 
je souffrais de nombreux symptômes de l’ané­
mie. Je me fatigdois facilement et je souffrais 
de fréquents maux de tête. Mon appétit était 
mauvais, j’étais très pâle et je me décourageais 
facilement. Les remèdes quo je prenais ue 
semblaient pas me faire de bien ot c’est alors 
que je lus, un jour, le récit d’une jeune fille qui 
soufiruit comme moi et qui fut guérie par l’usa­
ge des Pilules Roses du Dr Williams. Je me 
procurai trois boîtes do ces pilules et je me mis 
:i en prendre. Avant d’avoir terminé la boîte, 
jo commençai à me porter mieux et à mieux pa­
raître. Alors je me procurai une demi-dou­
zaine d’autres boîtes, et, avant qu’elles fussent 
toutPs épuisées, je jouissais de l’exoeiiento san­
té que j’ai toujours eue depuis lors. Mon jeu­
ne fi ère souffrait du rhumatisme et les pilules 
l’ont complètement guéri. «

Les Pilules Poses du Dr Williams sent ven­
dues par tous les marchands de remèdes ou par 
la poste à 50c. la boîte, ou 6 boîtes pour $2 50, 
de The Dr Wi'liaius Medicine Co., Brockville, 
Ont.

quand j’arriverai, à sa tapisserie, à sa broderie ! 
Aura-t-elle sa robe de soie toute unie qui me 
plaît, ou sa robe à ramages que je ne peux souf 
frir î Le vieux docteur «era-t-il venu lavoir! 
M’apprendra-t-elle quelque nouvelle sottise de 
la servante ! S’ennuiera-t-elle dos histoires de 
la ville que je lui conterai ?.. Et j’attendais le 
soir avec une impatience!.. Ah! c’était déli­
cieux, tandis qu’à présent....

— A présent, vous connaissez ma vie minute 
par minute.. .

— Comme la mienne. . .
— Plus d’imprévu. . .
— Plus do surprises. . .
— Voilà pourquoi vous avez bâillé tout à 

l'heure. . .
— Voilà pourquoi, tout à l’heure, vous avez 

soupiré...
— Ecoutez, mon ami, il y a peut-être un re­

nié le : La iiiabcm quo vous habitiez, il y a un 
an, est très jolie f

— Charmante !
— Vous n’avez pas pu la louer encore 1
— Non, mais qu’importe!
La bonne dame sourit, se leva, alla prendre 

sur une console la lanterne d’autrefois, l’alluma 
et la tendit à son mari en lui disant :

— Bonsoir, voisin !
— Ah ! ma chère amie, dit la mari, vous 

nous sauvez !...
li baisa la main de sa femme, franchit le 

seuil de la porto du logis conjugal avec beau­
coup de résolution, bieu qu’il fit un temps af­
freux.

Lo lendemain, il revint a l'heure où il \*muU_ 
jadis. .. et le surlendemain, et toujours.

Et le voisin et la voisine ont ressaisi le bon­
heur qui avait échappé au mari et à la femme.

Jo n’ajouterai pas un mot à ma. petite his­
toire : réfléchissez et concluez. ..

Suzanne Caron

CAUSERIE A1ED1CALE
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L ar f d’être heureux
Mariage, divorce, voilà deux mots qui sont 

plus d'une fois la matière des conversations 
mondaines. On discute sur les différentes for­
mules du mariage, sur les cent et une façons 
de divorcer, etc. P-ycliologues et sociologues 
échangent de graves pensées sans so douter que 
depuis six mille ans l'homme et la femme exis­
tent, on en est encore à se demander de quel 
côté est le bonheur en ménage, ou quelle est la 
meilleure manière de conserver cet oiseau rare 
lorsqu'on le possède.

Je ne prétends nullement trancher l'éternelle 
question. Je tne contenterai do vous rappor­
ter une très simplette et vieillotte histoire qui 
me revient à la mémoire, en vous laissant le 
soin d’en tirer toutes les conclusions qui pour­
ront vous plaire.

Plaçons notre sujet dans la petite ville que 
vous voudrez. Il y vivait, il y a un siècle, à 
deux ou trois cents mètres de distance, une 
dame qui depuis longtemps n’était plus jeune, 
et un célibataire qui était bien piès d’être 
vieux. Tous les soirs, quand sept heures son­
naient a l’horloge du beffroi, le célibataire fmp 
pair à la porte de la dame. La servante se 
hâtait de lui ouvrir ; il entrait dans le salon, 
baisait la main de ia maîtresse de logis et al­
lait s’asseoir pies d’un fauteuil qui l’attendait 
piès de la fenêtre en été, près de la cheminée 
en hiver. Au bout de deux minutes environ, 
cette question lui était adressée : » Qu’v a-t-il
de neuf aujourd’hui ! « Il racontait alors les 
évènements de la journée, et pendant une heu­
re l’entretieu roulait sur ces évènements grands 
et petits, et plus souvent petits que grands

A 8 heures, le voisin et la voisine allaient 
se mettre à la table de jeu qui était toute pré­
parée, et jouaient au piquet en causant de mille 
riens qui leur semblaient d’une importance ex­
trême.

Entre 10 et 10} lira., le voisin so levait, ti­
rait une petito lanterne de sa poche si la nuit 
était sombre-, allumait ladite lanterne, baisait 
derechef la main de la voisine et se retirait. 
Cela durait depuis vingt ans. Un soir d’hiver, 
au moment où le bonhomme mettait le pied hors 
de la maison, une bourrasque de vent et de 
pluie éteignit la lumière et lui fouetta le visa­
ge. Il rentra aussitôt, posa sa lanterne qui fu­
mait encore sur la table, et prononça ce peu de 
mots, les yeux baissés et en parlant ties vite :

— Le vent a éteint ma lanterne, la pluie m’a 
inondé le visage : si je pouvais être chez moi 
sans sottir de chez vous, raa digne amie, cela 
n ’arriverait plus.

•— Ce que vous dites est parfaitement juste, 
mon ami.

— Eh bien !... Il y aurait un moyen. . . ce 
serait. ..

— J’y pensais, dit assez vivement la bonne 
dame.

— Vous y pensiez !.. Est-ce possible !... 
Eh ! mais alors.. .

— Alors. .. arrangez-vous pour être le plus 
tôt possible chez vous sans sortir de chez moi ! 
En attendant, bonsoir

Un mois rprès le voisin épousait la Voisine.
Un an plus tard, les deux époux étaient as­

sis l’un en face de l'autre à la table de jeu : le 
mari bâillait, la femme soupirait :

— Vous bâillez, mon ami.
— Vous soupirez, ma chère î
— Est ce de l’ennui î
— Est-ce un regret ?
— Eli bien ! oui, tenez, je. serai franche : 

c’est un regret, un regtet étrange, inconceva­
ble Vous allez vous moquer de moi : n’im­
porte, écoutez: Autrefois, la pensée de votre 
visite du soir occupait toute ma journée et la 
remplissait. Vingt fois j’allais à la fenêtre, je 
regardais le ciel, et, selon le temps qu’il faisait, 
je me dirais : Il sera vêtu de tel façon, ou de 
tel autre; il viendra avec son parapluie o» 
avec sa canne. Quelles nouvelles m'apportera 
t-il î Aura t-i! vu celui-ci ! Aura-t-il rencon­
tré celui-là! Quel livre aura-t-il lu! Quelle 
promenade aura-t-il faite î.. .

— Et moi, interrompit le mari, à peine levé, 
je songeais aux heures que nous passerions en­
semble, et je me posais, comme vous, cent ques­
tions qui m’intriguaient : Travaillera-t-elle,

Qu’est-ce que la beauté
Qu’est-ce que 1a beauté 1. . . Avec Aristote, 

vous nous laisserez, si vous voulez bien, adres­
ser cette question aux aveugles. I>o mot •• beau­
té " s'applique, d’ailleurs, presque exclusive­
ment, à la femme. Le sexe laid a le droit, il 
est vrai, de faire, jusqu’à un certain point, son 
profit des préceptes donnés au beau sexe pour la 
conservation et l'amélioration des.» beauté. Mais 
l’homme peut être laid : il peut même abuser 
de cette permission. Un homme qui a de l'esprit 
et du mérite n’est jamais laid, a dit La Bruyère 
La beauté est, au contraire, une obligation pour 
la femme : il ne saurait y avoir, dans le beau 
sexe, d’inégalité plus réelle que celle delà beau­
té. Elle est la seule obligation de la femme, 
disent les sceptiques : “ La beauté, c’est toute 
la femme ", ajoute. P.-J. Proudhon.

L’hygiène a incontestablement une largo part 
dans l’ornement du corps dans l’accroissement 
de ses charmes, dans la correction de ses dé­
fauts. La •* cosmétique “ est un chapitre de 
l’hygiène: arme à deux tranchants peut-être, 
ars melutndissima,. . . du temps de Martial. 
Mais la science moderne a perfectionné la cos­
métique, comme tout le reste. De plus, l’or­
thopédie, science moderne, nous est donnée, 
pour modifier mécaniquement la nature et épui­
ser les difformités congénitales ou acquises

Il appartient donc à l’hygiène — qui est la 
vrai médecine de l’avenir, la médecine préven­
tive — de fortifier et d’ennoblir cet ensemble 
harmonieux se recommandant extérieurement 
par l’unité pure des formes et le juste ordon­
nancement des proportions : nous venons, croy- 
ens-nous, de définir la beauté. La santé est 
la graine qui enveloppe cette perle : c’est l’or­
donnatrice et la vraie conservatrice de la for­
me. Ou, pour parler me façon rlus précise, 
l’hygiène donnera à eiiacun le maximum de 
beauté dont il est capable. Mais il faut qu’el­
le veille, dès l’enfance, -ur l’individu II faut 
que T habitude et l’éducation physique assurent 
le maintien ch^z l’enfant et répriment ses mau­
vaises attitudes scolaires ou autres; qu’elles 
confèrent à tous ses mouvements la grâce, la 
précision, ’'adresse; qu’elles éloignent, enfin, 
de lui, toutes causes de détérioration et de dé­
chéances physiques.

Le rachitisme, par exemple, à cause des dé 
formations qu’il impose au cor p*, en déviant la 
colonne vertébrale et en pliant les os longs des 
membres, fait, pour l’avenir, obstacle à toute 
beauté, même relative. Eh bien ! l’hygiène 
peut beaucoup pour la prévention uu rachitis­
me. L’enfant pourvu d’une alimentation ap­
proprié a son âge, élevé dans une habitation 
sèche, lumineuse, aérée ; soumis aux modifica­
teurs généraux, aux toniques, a la gymnastique, 
etc.. . échappera au rachitisme et à ses consé­
quences, terribles pour l’othomorphose. Au­
tre exemple : la scrofule, avec ses cicatrices hi­
deuses, son coi y/a chronique, son ozène, ses 
éruptions de la peau et du cuir chivelu, ses cils 
chassieux, ses lèvres grosses, ses dents mauvai­
ses, etc. . la scrofule peut être également en­
rayée par le bon air, le soleil et les soins médi­
camenteux appropriés.

Ec, sari'* parler trop longtemps de ces gran­
des maladies générales, trop souvent héréditai­
res ou innées, et où la médecine la mieux en­
tendue est parfois impuissante, l'hygiène ne 
p^ut-elle pas, dès le berceau, veiller sur les che­
veux, les dents, les yeux, les oreilles ; guérir 
les malformations de la peau, les envies, lus ta­
ches érectiles, les verrues, etc.. . ? La scoliose 
est le dérivé fréquent des mauvaises attitudes 
«■colaire**, de la sédentarité et du mauvais éclai­
rage : scoliose pourrait avoir le mot latin «cola 
pour étymologie, s’il ne dérivait du verbe grec 
Acoliot (dévier) !

Pour ce qui en est des d-nts, elles jouent 
n’est-il pas vrai ? un grand rôle dans la beauté 
du visage. Eh bien ! l’art doit, presque fata­
lement intervenir, vers la sixième ou septième 
année, pour empêcher les accidents qui tien­
nent à un manque de proportion entre l’alvéole 
et les dents. Alors, un praticien habile, par 
des extractions bien combiner's, par de petites 
opérations, par des redressements a l’ai Je du 
plan incliné, pourra empêcher l’allongement (les 
dents, leur poussée irrégulière, leur disgracieuse 
saillie en avant C'est ainsi, et seulement ain­
si. quo l’on obtiendra, pour i’avenir — en y 
joignant quelques soins hygiéniques habituels 
— une denture normale et (font ;a disposition 
-ers. régulière et superbe.

Pour les oreilles, on verrn à ce que leurs pa- 
'.•fti-.-us ne s’écartent pas de la tête : pour cela 
on ne les laissera jamais en dehors de la coiffu­
re infantile On évitera de les tirer, de les 
déformer, par l’usage absurde de la boucle d’o* 
reilP *, etc. . .
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Lorsqu ’un fermier ouvre 
son premier sac de ciment

11 r» franchi un grand pas dans la voie du Progrès* Qui 
conduit ù la Prospérité.

Après qu'il a fait usage de ce suc—si <•*> n'est seoile- 
ment quo pn.:r un poteau d'arrêt pour les chevaux ou 
une .U lu l’entrée 1 i appris certaines leçons pro­
fita hies.

Il «oit qu’il ne faut pas un expert pour employer le 
béton avec succès.

Il sait qu’il a fait «les améliorations PTT.ABLES ft sa 
propriété, quelque ch*M«? qui durera aussi longtemps que 
la ferme elle-même.

Il sait qu’il a procuré de lu COMMODITE ft sa maison, 
ce qui est par conséquent un profit.

il s.lit que cola ne lui t pas plus coûté, en argent ou 
en temps, que s'il avait employé un matériel inférieur et 
fait des améliorations temporaires, 

il sali qu’il a besoin de lire le livre,

“L’Utilité du Ciment Pour Le 
Cultivateur ”

pour trouver comment 11 peut bénéficier de ce*s leçon» 
pour d'autres endroits «1 «• sa ferme.

On a inséré cette annonce pour lui annoncer qu’un 
exemplaire de ce livre abondamment illustré est prêt ft 
lui être expédié aussitôt qu’il enverra son nom et 
adresse. N'Importe .s’il a déjft fait usage de ce premier 
sac de ciment ou non. S’il ne l’a pas encore fait, le 
livre? lui montrera comment s’en servir de la manière la 
plus avantageuse Et dans tous les cas c’est

ABSOLUMENT GRATIS
Un livre contenant cent soixante pages, claire­

ment décrit, expliquant comment d’autres fermiers 
ont employé le béton, de même que des photo­
graphies Illustrant chaque paragraphe.

Envoyez seulement que votre nom et adressr 
sur une carte postale ou une lettre, ou servez- 
vous du coupon, et le livre vous sera envoyé 
par le retour du courrier.

Adressez

CANADA CEMENT CO., Ltd.
Edifice de la Banque Nationale 

MONTREAL

#fl

PORTLAND

L
est toujours guérie par les

J’avais dix-sept ans et je ne pou­
vais travailler à cause «le îu débili­
té et des douleurs générales dont je 
souffrais, douleurs de dos, de tête, 
douleurs internes, enflure des jam­
bes et, avec cela, irrégularités. Ma ! 
mère, après m’avoir fait essayer une 1 
foule «le remèdes, m’apporta enfin 
des Pilules Roughs qui me firent du 
bien dès 'es premières boites. Ma 
santé s’améliora ensuite chaque 
Jour et l’appétit aidant, je pris de 
J*einbonpoint et acquis tant «le for- 
■ces, qu'au bout de trois mois, je j 
«commençai à travailler au moulin. 
"Tout Alla t>ès bien ensuite. Mme , 
2vrnest i’ouiin, 7 Lakcview Ave, Ia>- 
fweLL Mass.

Mlle LAI.* K A MOQl’IN.
Je n’étais pas déjà tr«',s robuste 

et le travail assidu nu«ju«d je tne li­
vrais depuis quelque temps avait 
tellement pris «le mes forces que j«* 
craignais «l’avoir à laisser ma posi­
tion. !>e p*us, je souffrais constant- 1 
ment «lu mal «1«» tête, «!<• douleurs , 
dans le dos et entre les épaules, i 
Lorsque je commençai à prendre les 
l’ilules Rouges, Je me sentis tout «le 
suite ranimée; mon mal «1«* tête di­
minua et j’étais moins fatiguée, plus 
alerte «•{ plus vive. Depuis un an 
J’ai pris «!«• ces pilules presque con­
tinuellement ; elles soutienent nies 
forces et me permettent «le conti­
nuer un travail que Je n«* pourrais 
faire sans cela.—Mlle Laura Mo- 
quin, 12ÔH (’hustnut, Manchester, 
N. IL J

La pâleur de la figure et 
des lèvres, les yeux cernés, 
les palpiations de coeur au 
moindre travail, les irrégu­
larités et les douleurs men­
suelles, une petite toux — 
c| n i est souvent, sinon tou­
jours, le premier indice de 
la consomption — sont tou­
jours accompagnés de la fai­
blesse du sang.

Femmes et jeunes filles, 
surveillez avec soin votre 
santé, c’est un trésor pour 
vous que vous ne pouvez 
trop apprécier. Le travail 
que vous avez à faire est 
souvent au-dessus de vos 
forces. II faut aider votre 
constitution et votre sang en 
leur donnant le remède par 
excellence.

Les Pilules Rouges aug­
menteront votre appétit, ai­
deront votre digestion, dé­
velopperont vos muscles et 
vous donneront la force de 
faire votre ouvrage sans 
trop de fatigue.

Elles ont aidé un grand 
nombre de jeunes filles, et 
nous ne saurions trop vous 
conseiller, si votre figure 
pâlit, si vous devenez irré­
gulière, si vous souffrez du 
mal de tète, du manque 
d’appétit, de faire usage de. 
ce remède qui a obtenu des 
guérisons merveilleuses.

Les femmes et jeunes fil­
les faibles et pâles -ont cer­
taines de recouvrer la santé 
en se servant des Pilules 
Bouges; nous ne leur e.n de­
mandons qu’un essai hon­
nête et confiant. L< s Pilules 
Rouges ont guéri et guéri­
ront les cas les plus obsti­
nés d’anémie, de faiblesse 
sous toutes scs formes.

11 faut toujour naturelle­
ment proportionner la du­
rée du traitement à la lon­
gueur de la maladie et ce se­
rait folie d'abandonner un 
remède au bout de quelques 
jours parce qu’on n'aperçoit 
pas une amélioration bien 
marquée. Si l'on réfléchit un 
lieu, l’on comprend facile­
ment qu'un traitement d’une 
ou deux semaines ne peut 
enrayer dos maladies qui, 
depuis des mois et des an­
nées, minent la constitution.

-r;ÿ v'

Mme DAVID RELANGER

Depuis trois ans. J’étais atteint© 
«le faihh'sse générale. J’avais très 
mauvaise mine, j’étais pâle, avals 
les yeux cernés. J'avais presque 

i complètement perdu l’appétit, man* 
j geais peu «*t digérais très niai; uus- 
| si tues forces diminuaient-elles 
chaque jour. J’avais le sang pau­
vre et cela s«* reconnaissait facile­
ment à l’épui-eiiient que j'éprou­
vais nu moindre travail. J’ai es­

! sayé de me traiter, un médecin m'a 
eue s«»us s«‘s soins, mais je n’ai pits 

{obtenu de résultat. Rien m’en a 
! pris de recourir aux Pilules Rouges, 
car après «|uol«|ties semaines j'étais 

: beaucoup mieux; l’amélioration a 
jeté pr«>gr«*ssive et maintenant je rno 
porte très hier». Mine David 116- 

| langer, 051, le Avenue, Viauvillo» 
(Jué.

Mme A. RU RL
J’étais dans un si triste état de 

faiblesse depuis plusieurs mois «pie 
J'avais peine à marcher, étais sans 
cesse étourdie <•! avais devant les 
yeux quel«|iie chose connue «le In 
fumée ou des éclairs. Des douleurs 
<!<• dos, <1«* tête, «h* reins m'nlmt- 
taieiit. me rendaient sans énergie. 
Ix*s Pilules Rouges sont un remède 
puissant. En moins d’un mois 
«*11 «*»-» m'ont tonifiée et guérie. De­
puis deux ans. j’aime à en prendre 
quelque boites tl<* temps en temp*--, 
car, avec toute ma besogne, je sens 
que sans ce bon toni«]u< je n«* pour­
rais résister hnigtemps. Madame 
A. Rucl. 1)70 rue SxJut-André, 
Mont réal.

CONSULTATIONS GRAU I I LS par les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-AmcrU 
raine, tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heure-, du matin à 8 heures du s,,,,-, au No 274 
rue Saint-Denis, Montréal. Aussi consultations par retires pour les femmes (pu nu peuvent ve­
nir voir nos médecins.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu'en boites de r.n pilules portant l’étiquette 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remède* 
Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etals-1 ni-, sur réception du prix, 50c. 
une boite, $2.50 six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal.

BEBE PE LAOE.AU

Le Sirop ries Enfants du Dr PoUerre
le seul remède que J’emploie jxitir soulager mes enfants à 1’époqne «le la «l«*nfi- 

tio*. «*t à d'autres Jours où ils .souffrent, c’est !«• SIROP DES ENFANTS du Dr CO­
PERRE. Il m’a toujours donné satisfaction, particulièrement dans le cas du hél>6 
«h»nt je joins le portrait.—Mme E. PELA DEAF, 1îTtî» rue Workman, Montréal.

Mère, ne laissez pas votre enfant souffrir inutilement . ne le laisse?, pas pleu­
rer et passer «les nuits sans dormir. Donnez-lui du SIROP DES ENFANTS du Dr 
CODERRE, il n’y a rl«?n de meilleur.

Mais, défiez-vous, il y a des Imitations de ce sirop, «t pour être sfire d’avoir lo 
véritable, voyez si la signature!, «in rouge, du Dr J. EMERY CODERRE est bien sur 
chaque bouteille.

En vente chez tous les marchands de remèdes. Prix, 25 cts la bouteUJ^
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UNE CHEVELURE OPULENTE

est un rêve pour bien des g*ens de tout age et de tout sexe

Avec le célèbre

Restaurateur de Robson
vous obtiendrez la réalité.

Ce produit merveilleux rend aux cheveux la couleur et 
le brillant de la jeunesse et en provoque la croissance.

PLUS DE CHEVEUX GRIS

car il est le rajeunisseur de la chevelure.

En vente partout. — Seul propriétaire

THE JOUETTE CHEMCAL CO.
IMITED

J0LIETTE, P. Q
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USEZ LES ANNONCES 3E 55

C.-E. LAFLAMME 3.
MARCHAND, Gros et Détail

Epicerie, Vins, Liqueurs, Provisions, Farine, Foin, Ferronnerie,
Vitres, Vaisselle, Matériaux de construction, Assortiment 

de Peinture, Huiles et Vernis, Fournitures pour 
Plâtriers, etc., etc.

Assortirrçerçt considérable dans toutes les lignes toujours erç magasin.
Nous invitons nos clients et le public en général à venir voir nos marchandises et 
à s’informer de nos prix avant de donner leurs commandes. Autant que possible, 
nous recevons nos marchandises directement de la manufacture et par quantité d’au 
moins un char. Nous sommes en mesure de vous satisfaire quant aux prix et à la 
qualité. Nous venons de recevoir un char de Broche barbelée, de Broche unie et 
Clôture ornementale, un char de Rock V ail, un char de Ciment, un char de Tuyaux 
de grès, un char de Papier de toutes sortes pour construction, un char d’huile de 
charbon. Plâtre pour la terre, Vert de Paris.

C.-FT LAFLAMME

Le Meilleur Pour le Prix

ETABLI EN 1880 SAINT-JEROME. R. Q
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BON MARCHE
EN FACE DU PONT VAN1ER

CHAPEAUX EN PAILLE ET Ef,1 FEUTRE
A LA MODE

Habillements pour hommes et jour garçons, nouveaux patrons 
Corps et Caleçons — Chaussons de couleur — Cravates —Chemi­
ses négligées, les plus nouveaux patrons —
Assortiment au complet de Chaussons noires et tan pour hommes, 
femmes et enfants. Souliers “ Fleet Foot ” faits à Saint Jérôme. 
Imperméables pour hommes et fi mines.
Mousseline de cou'eur pour robes. Toile ii costumes blanche et de 
couleur, Ktolies à Robes, Broderie pour robes, l'entoiles.
Bel assortiment de Bas noirs et de couleur pour femmes et enfants 
Tapis, l’rélarts, nouveaux modèles.
Réduction sur tous nos habillements pour le mois de juin.
NOS PRIX SONT LES PLUS BAS. Conservez les facturés de 
vos achats pour avoir un cadeau. Venez faire une visite au

Â. LABELL
SAINT-JEROME. R. Q.

«
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Nous ne faisons pas une réclame à outrance pour 
les confections “ Progress Brand ”.

Nous n’avons jamais dit (pie les CONFEC- 
1 IONS PROGRESS BRAND sont les meilleures 
au monde.

Nous n’avons jamais prétendu] ipt’uti COM­
BLE 1 PROGRESS BRAND de $15 était meilleur 
que celui qu’un tailleur peut faire pour $50.

[Mais nous garantissons que 
les Confections *’ Progress 
Brand ” sont les meilleures (ç. 
au Canada poux’ le prix..

Comparez un Complet " Progress Brand ” avec 
tout autre complet détaillé au même prix et vous 
comprendrez pourquoi les hommes adoptent de 
plus eu plus la coutume économique do porter les 
Pardessus et Complets Progress Brand.

Les nouveaux modèles du printemps sont par­
ticulièrement élégants.

<pR,0<.«( s

i

•y sc

H. Yisiebers* êi Oie®
__>

Seuils fabricants des Vêtements Progress Brand

MONTREAL
lies vêtements Progress Brand sont vendus à Saint-Jérôme
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138
Magasin départemental

à 144, rue Labelle Téléphone Kell No. 30 Saint-J ér 0111e
tanrnmmumi

Le chapeau Buckley
Le chapeau Buckley est réputé pour être le 

meilleur au monde. Cest aussi le meilleur et le 
plus élégant. Ce chapeau est garanti.
^ Nous, avons aussi un très beau choix de Cha­
peaux de paille.

Nous attirons l’attention sur [deux lignes très 
spéciales : Chapeau.-, sailor et Panama.

SgfiSJLBHHIj
'MM2

Magasin par exeileqce pour Ses bonnes et belies 
marhandises. Prix très bas, qualité supérieure

Département pour hommes le plus complet, le mieux: assorti

Lorsque vous aurez l’intention d acheter un ha­
billement ou un pardessus, pensez non seulement à 
la belle apparence, tuais aussi à la qualité.

Iyt coupe et le style de nos confections (hardes 
faites) sont une garantie que ne,us jwuvons donner 
satisfaction aux clients les (dus difficiles.

Habillements pour hommes. ... de $5.00 à $20.00 
<• (• jeunes gens, de 4.50 à 12.00
“ •* enfants..........de 1.50 à 5.00

Pardessus imperméables de tous les prix.
Lrand choix de chemises, valeur exceptionnelle 
Cravates pour hommes les plus nouveaux et les 

plus riches modèles.

TRES SPECIAL

Attention! Occasions (Jobs) dans les lignes sui­
vantes jusqu’à épuisement :

Un lot désassorti d’habillements pour hommes, de 
SO.00 à 8,00, réduit à §8 50 

Un lot d’habillements pour hommes, de S” 00 à 
1 2.00, réduit à 85.00

Un lot d’habillements pour enfants, de $4.00 il 
4.50, réduit à $2,75.

Chaussures pour dames, de $1.50 à 2 50, red. à 50e. 
Chaussures pour filles, de 75c. a $1.00, red. ii 40 c. 
Gants de kid pour daines, de $1.00 réduits à 50 c. 
Un lot d’Etoffes à robes, de 50 et 75 c. réd. à 24 c.

Département pour les Dames

C’est peut-être le temps où les dames se préoccupent le plus de leurs toilettes. 
Nous avons pour elles de magnifiques Ktoffes à robes de nuances variées et d un 
goût remarquable ; garnitures assorties aux étoffes à robes. Nous avons aussi des 
Gants, Collets, Dentelles, Broderies, Manteaux, Sous-vêtements, Lingerie, etc.

feêr’ Ne manquez pas de visiter notre choix de Tapis, Prélarts,
Rideaux, Portières, Franges, Porte-rideaux, Stores, etc.

îmmiYâùJ

La Chaussure Invictus
La Chaussure Invictus de G.-W. Slater satisfait 

les goûts les plus exigeants.
Nous avons un très b -1 assortim -nt de Chaussu­

res pour messieurs, dames, jeunes tilles et enfants.
Chaussures de travail de toutes sortes.

UITT
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M Angle des rues Sainte-Ame et Saint-Loui*,
H En face de 1 h6tel Itaaulieu.
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MDocteur Dili lippe Demers

Chirurgien - Dentiste
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H

■2’X‘Z‘Z z*z*X'X i-z-i-i rzrzx-Z'2-i x-rxx x-zz-zxzz-x x*x*zx xx-xx x-x-x-x x-x-x; zzx-xx-x-x-x x x xx x x-xx

Nouvelles de St. Jérôme
— NAISSANCE : Le prêteur juin, l’épou­

sa de M. PI» Madden a donné le jour à un g-ir- 
(•ü i. baptisé souh les noms de Thomas-J u-tin- 
Ferdinat. Parrain, M. Willard M«dd*n, frère 
de l'enfant, mai raine, Mme Corbett, gmnd’- 
mère do l’enfant.

— Nos théâtres de vues animées sont tou- 
jouis beaucoup fréquentés.

Au théâtre de “ La Gaieté," rue Isabelle, un 
conférencier do renom, M. Sylvie, a expliqué 
de très belles vues, hier soir, il en sera proba­
blement de même la semaine prochaine.

Au théâtre “ Au Repos," rue Saint-George*», 
une troune d’artistes fiançais (3 hommes et 2 
femmes) donnera du vaudeville, de la comédie, 
etc, ce qui ajoutera un agrément de plus aux 
représentations de vues animées.

— Mlle Rrunet vient d'ouvrir un salon de 
modes, dans le bloc Décary, en face du marché.

La devise de la maison sera :
Beau, bon et pas cher

On y pourra admirer tout un cortège de mo­
dèles absolu mint inédits, d'un cachet d'élégan­
ce remarquable : chapeaux, ornements, jupes, 
blouses, d'un g« fit pat fait.

— Commis demandé : Un commis d’ex­
périence, sachant l’anglais et le frarçiis, pou­
vant fournir de bonnes recommandation*, trou 
vera une position perniam nte et avantageuse 
chez

C.-E. LA FLAM ME
Saint-J éi 6 me

— Allez vous rafraîchir et dégu-ter de suc- 
culantes friandises au restaurant Javellas, en 
face du pare La be lie.

— Nous voyons dans les différents journaux 
hebdomadaires que dans toutes les petites mi­
les de la province, on a commencé à donner 
«les concerts en plein air, h* dimanche soir. 
Notamment â Joliette, la fanfare donnera des 
concerts régulièrement au parc Renaud.

Pourquoi u'aurions-i;ous pas le meme pgr«- 
ment a Saint-Jétôme 1

C’est au conseil municipal â preruiro les me­
sures nécessaires pour fournir a la population 
jérômienne la saine distiaction de concerts en 
plein air comme nous eu avions dans le bon 
vieux letups.

—Le 21 juin, les contribuables propriétai­
res de la ville de Saint-Jétôme seront convoqués

a la salle municipale pour approuver ou désap­
prouver les règlement* No. 99 et No. I OU.

Ce dernier accorde une fram lrso de 40 an* 
à une compagnie pour l’éclairage de la ville.

Le règlement No. iff) autorise la ville â mu­
nicipalise!' l’électricité et a emprunter dans ce 
but une somme de £00,000.

Nous croyons qu’il est dans l'iuteiôt bien 
compris ci*• la ville de voter contre le n gh-mnit 
No. 100 accordant une franchis* et livrant la 
ville â une compagnie ; il de voter pour le tè- 
glement No. 99 permettant â la ville de mu- 
nicipaliser le service de l’électricité, par consé­
quent de garder pour el’e tous les revenu» 
de l’entreprise, de fournir lu lumière à meilleur 
mart hé, d’éclairer pnfaitement ses rues sans 
être obligée de verser £4,000 a £5,000 par an­
née a une compagnie, de disposer d'au moins 
380 forées pour nos industries.

Le premier projet comportait un emprunt 
de £65,000.

lai projet actuel ne demande que £50,000 
Cette différence est due au fait que l’on cons­
truira la chaussée en bois et non en ciment, et 
que le tube sera bois et non en fer.

A VENDRE: Villcbois, un endroit en­
chanteur pour l’été, sur les bords de in ri­
vière du Nord, entre Saint-Jérôme et Saint- 
Canut. Prix peu élevé. S’adresser â M. 
J.-E. Prévost, Saint-Jérome.

— Lapartiedo base-bail jouée au bocage Des­
jardins, dimanche dernier, s’est encore terminée 
par la victoire du club de Saint-Jéiômo.

La lutte s’est faite outre le t% Jéromien " et 
“ La Casque tte.” de Montréal. En voici U* 
score :
“Jéromien ” : 7002001 0X: 10 points 
“ La Casquette ” 0 0 0 0 0 0 1 1 1 : 3 points

Une foule considérable a assisté a la partie.
Dimanche prochain notre club aura pour ad­

versaires les joueurs de “ l’Eveleigh Ltd./' de 
Montréal.

On nous prie d’annoncer qu’une estrade sera 
couverte afin de donner plus de confort aux 
spectateurs.

— Le 18 juin, M. Victor Sa van 1, fils de M. 
Joseph Savurd, épousera Mlle Fiance IJran, 
autrefois de notre ville et maintenant de Mont­
réal.

Nos meilleurs souhaits anticipés.
Dimanche prochain, s’il fait beau, ou fera la 

procession «lu St-S «enment dans notre ville.
N oici par quelles tues et dans quel ordre dé- 

fi’era le cortège.

OPERE PENDANT DEUX HEURES
Les Médecins l’Abandonnent—Les 6iü 

Piils ^Pilules de Senievre) le guérissent
JOI.IKTTK, P.Q. 

Durant le mois d'août dernier, je me 
rendis à Montréal pour consulter un 
spécialiste, car j’avais souffert terrible­
ment de la pierre dans la vessie. Il 
décida de m’opérer, mais il n e dit que 
la pierre était trop grosse pour pouvoir 
l’enlever et trop dure pour pouvoir 
l’écraser. Je revins chez moi et c’est 
alors qu’un ami me conseilla d’essayer 
1rs GIN PIU.S.

“Elle» soulagèrent ma douleur. J’en 
pris deux boites et je retournai voir le 
spécialiste. Il lue dit que la pierre était 
plus petite mais il ne put l’enlever bien 
qu'il eût travaillé pendant deux heures 
et demie. Je revins chez moi et con­
tinuai â prendre les GINS l’ILLS, et à 
ma grande surprise, je me débarrassai 
de la pierre par les voies naturelles. Les 
GIN PILLS sont le meilleur remède au 
monde, et parce qu’elles m’ont fait tant 
de bien, je les recommanderai tout le 
reste de ma vie”. 89F

J. ALBERT LESSARD, Jolictte, P.Q. 
50c la boîte. 6 pour £2.50, chez tous 

les marchands, argent remis si elle ne 
soulagent pas. Boite échantillon gra­
tuite. National Drug and Chemical Co. of 
Canada, Limited, Dépt. Q. Toronto.

D'abord la hum e- «h» h: Ste-Vierge suivi-î 
des élève?» ci 11 couvent et ch; toutes les fillettes 
de la paroisse.

Fuis, la bannière de Saint-Joseph suivie des 
élèves du collègo et de tous Je» gardons de la 
paroisse.

La bannière de la Ste- Vierge, suivie de tou­
tes les demoiselles.

La bannière de Ste-Anne suivie de toute* les 
daines.

Les Artisan-» et leur bannière.
Les Forestiers Catholiques et leur bannière.
Les membres de l’Alliance Nationale et leur 

bannière.
Les ligueurs du Sacré-Cœur et leur drapeau.
La croix, h; clergé, le «lais
Les zouaves feront la garde d’honneur du 

St-Siicrement.
Les chantres, la fanfare «Je Saint-Jérôme. 

Enfin tou* les hommes «‘t les jeunes gens de la 
pai oisse.

La procession suivra h* parcours suivant :
Rue Ste- Virginie, rue La bel le, pont Vanier, 

rue Sto-Théièse ; il y aura un reposoir dans 
l’avenue du collège j le cortège reviendra pai 
le pont de fer, les rues Label le, Sainte-Julie et 
Saint-Georges.

— Jeudi, ii y a eu une communion solennel­
le pour les j« un s enfants de la ville et de la 
pat oisse.

— Jeu«Ji dernier a été cé!ébr/, dans notre 
église paroissiale, h; mariage de M. Godfroy de 
Tonnancour avec Aille Irène Mat lie.

M. «le Tonnancour était le témoin de son fils 
et M. H. Math* celui de sa fille.

A la messe nuptiale célébrée par M. le curé 
Do ia Darantaye, Mme deVillemure et Mlle 
Yvonne Pepin ont chanté ec M. A. Sigouin a 
exécuté «le la musique ne violon. M. C.-E. 
Marchand a rcompagnait à l’orgue.

Une foule de parents et d’amis étaient pré­
sents au m.iriag *.

Avec les conseils des médecins de !a Compagnie Médicale Moro, Vingt Boites de

PILULES
M’ont Guéri de la Dyspepsie.

S'IL M'EUT FALLU EN PRENDRE LE DOUBLE, JE L'AURAIS FAIT
“J'ai déjà pris vingt, boîtes de pilules ; mais 

s’il le faut j’en prendrai bien le druide, parce 
que je sais qu’elles vont nie guérir.

Voilà dans quel esprit il faut prendre un trai­
tement et c ost comme cola qu'il guérit......................

Il s'agit, dans ce cas, d’une dyspepsie chroni­
que qui durait depuis dix ans. La dyspepsie, cha­
cun sait cela, est un des maux les plus cruels 
don on puisse souffrir. Elle amène un délabre­
ment complet de la constitution, une désorgani­
sation absolue du système. Sans un bon estomac, 
rien ne marche. Un homme ne peut ni travailler, 
ni dormir, il est inapte à tout travail.

L’estomac est le grand pourvoyeur de vitalité 
au corps humain. C’est lui qui est destiné a 
fournir aux divers organes les sucs de 1 alimen­
tation, à donner du sang, des nerfs et du cerveau.

Voyez donc le dyspeptique, ce pauvre homme 
toujours souffrant, toujours de mauvaise hu­
meur. pâle, décharné, dont la vie e»t un fardeau 
pour tous ceux qui l’entourent. 11 n’a aucun 
plaisir et aucune force. 11 ne petit pas plus tra­
vailler â un ouvrage de tête que faire œuvre de 
ses mains. 11 devient une presque nullité dans 
l'existence.

La source de la vie parait détruite en lui parce 
que l’estomac est faible. L'estomac est derange 
it ne fonctionne plus.

Que faut-il faire pour réparer tout cela; il faut 
remettre l'estomac en train et aussitôt la gaieté,
I . vie, l’esprit ranaitront. (Tela prendra quelque­
fois un peu de temps, mais l’estomac reviendra 
sûrement si l'on prend un remède dans lequel on 
peut avoir confiance.

Nous n'en eonnais-ons pas de meilleur que les 
Pilules Moro qui ngi-sonl sûrement, Gel excel­
lent remède est un tonique du système en géné­
ral, un dépuratif, lin excitateur de la circulation.
II fait courir dans tout le corps un -any vif et 
puissant, régénérateur et purificateur. .N'oublions 
pas que tout se lie dans le cœur humain. L’esto­
mac fournit au corps les aliments assimilables 
c ni nourrissent et font le sang; mais le sang don­
ne la puissance.

'r;!éT

uergie, le pouvoir qui fait 
fonctionner l’estomae. En améliorant le sang, on 
accentue le pouvoir d’action -le l’estomac qui, à 
son tour, améliore encore davantage le sang.

11 ne fnut pas oublier que le moral a un effet 
très défini sur la oyspepsie et avec de la con­
fiance dans un aussi bon remède, on peut abréger 
de beaucoup la période de guérison. Lettre d’un 
homme guéri aux Médecins de la Compagnie 
Médicale .Moro.

M. JACQUES BELUSE, IV. D. de Grâce, 
Que.

fois, l u de mes amis, qui avait élé j|uéri de la 
même maladie par les Pilules Moro, m’iiiJiqua 
voire remède cl me donna confiance.

Pendant deux ans j’ai pris de \os pilules et s’il 
me fallait en prendre encore, j’en prendrais, car 
i Iles m’ont radicalement «piéi'i. J'en ai absorbé 
viiijit boites et s'il eut fallu en avaler le dotibie, 
je l'aurais fail, car je suis maintenant merveil- 
.cusement rp'éri. J’ai lion appétit, je loanije bien.

Messieurs—J’ai souffert pendant dix ans d'uncljr travaille bien et je dors bien, (lue- peut-on
dy spepsie incessante qui m'avait complètement J demander de plus'.’ Ma 
anéanti. J'étais devenu sans force et incapable ! Pilules Moro, à \ os bon»

santé, je la dois aux 
conseils, et je \ ans en

d'aucun travail. J'avais des accès intolérables, remercie bien des fois.—-JAt.tjl K.s lîl',1,1 SK. â'J.S 
si douloureux que j'aurais préféré la mort mille' avenue Hrrarir, Notre Dame de (œilce, (lue.

CONSULTATIONS (IRATl'ITKS par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 heures du malin à S heures du stur, au No 272 rue Saint Denis, 
Montréal. Les hommes malades qui ne peuvent se rendre à nos bureaux sont invités à écrire à 
nos médecins.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchand.» de remèdes. Non- les envoyons aussi 
par la poste, nu Canada ci aux Etats-Unis, sur reception du prix, 50c une licite, §2.00 six boites, 
'toutes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE MEDICALE MOllO. 272 rue Saint-Denis. Montrée

M. et Mme G. do Tonnancour sont partis 
pout les chutes Niagara et Buffalo.

De superbes caveaux ont été rpyns par les 
nouveaux mariés à qui no s e« primons nos 
souhaits de bonheur le plus complet.

— I<e lundi, 17 juiu, une grande représenta­
tion sera donnée, dans la salle du marché, au 
bénéfice de l’ég ise de Saint-Jérôme, par les 
élèves des Pièces des Ecoles chrétiennes.

Le programme rst des plus alléchants et 
nous en donnerons le détail la semaine procliai 
ne.

tj i 1 nous sulli-e de dire, aujourd'hui, que
les élèves jouet out un ...................... Louis
XVII, " uno comédie: “ A qui in Neveu 
Un orchestre composé d’élèves remplira la par­
tie musicale.

Les prix seront de 50c. pour sièges réservés 
et te 35c. pour l’entrée générale. la-s hilh t~ 
•out en vente au collège et à la librairie Pit 
vost où le plan de ht salle est déposée.

— La sortie des élèves du collège do Saint- j 
Jérôme aura lieu le 21 juin.

— A VENDRE : Un cheval de !) tins 
couleur bai, pesant 1,100 livres.

S adresser à M. Olivier Rolland, Saint- 
Jérôme.

— Voici le temps où il faut songer à sa toi­
lette. Votre choix sera de bon goût et très 
apprécié si vous allez cln-z E Auger
pour votre habit de printemps ou d'été. Vous 
y trouverez toutes les plus li cutes nouveautés.

Ouvrage garanti et fait promptement. E -
L. -.M. Auger, marchand-tailleur, 100 rue Saint- 
Georges, Saint-Jéi ôme.

— A vendre : Une jolie maison située rue 
Sainte-Virginie, avec J " et verger, près do 
i’égüse et de la gare du C. P. 11.

S’adresser à
M. Philias Cussv.i.

— Ne perdez pas do vue que c’est le diman­
che 23 juin, qu’aura lieu à Muberdeau, par le 
Grand-Nord, le pèlerinage oi g misé par l’asso­
ciation des Zouaves de Saint-Jérôme.

Le départ d’ici se fera à 7 30 h. et u matin et 
le départ d’Hubérdeau à 1.30 h du soir.

Le prix du passage, aller et retour, sera, do 
Saint-Jérôme $1,05, pour les enfants : 55c.

Un wagon restaurant sera attaché au con­
voi.

Encourageons nos zouaves et allons en foule 
à Huberdeau, le 23 juin.

A vendre : Une jolie propriété avec maison 
ot dépendances, rue Saint-Georges, Saint-Jérô­
me. Prix très bas.

S’adresser à
J.-E. PRÉVOST.

Au bon marché.
1 doz. manteau en soie noire avec garniture
de soutache noire, nouveau desseiu, valant
$15 00 pour $10.00.
25 chapeauux Panama, valant $10.00 pour
$5.00.

S. THIBAUDEAU

— La commission scolaire de la ville de 
Saint-Jétôme, est a mettre la dernière main au 
nouveau contrat qu'elle concluera bientôt avec 
les Pièces des Ecoles chrétiennes..

Nous en donnerons la teneur la semaine 
prochaine, l’espace nous faisant défaut aujour 
d’hui.

— Lundi dernier, le mariage de M. Guillau­
me Maher avec Mlle Adrienne Ladouceur ù 
été bénit en l’église do Saint Jérôme.
^M. Fortier, de Montréal, servait de témoin à
M. Maiier ; M C.-E. Ladouceur, hôtelier, de 
notre ville, était le témoin de sa fille.

La messe de manage fut célébrée par M. 
l’abbé Prieu', du séminaire de Valleyfield, cou­
sin de la mariée.

la: mariage eût lieu à 7 heures et fut suivi 
d’un déjeuner servi chez M C. E. Ladouceur

Un grand nombre de patents et d’amis as­
sistèrent au mariage, entre autres M. C -E.-1J. 
Ladouceur. avocat, de Montréal, sa femme et 
son fils, Mme Prieur mère de M. i’abbé Prieur, 
etc.

lass nouveaux époux sont allés faire un voya 
ge à New York.

De riches et nombreux cadeaux leur ont été 
offerts.

N sus les prions d’agréer nos vœux de bon­
heur les plus sincères.

— qù faut-il aller pour se procurer de la ta 
pissene superbe à bon marché 1

— Evidemment à la librairie Prévost.

A. - R. LARLANTE
Agent d’Assurances 

Fait ia collection, la comptabilité 
et les travaux de clavigraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. y.

POUR VOUS. SPORTMEi
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

Toute la chaîne des Lauukxtides, depuis le 
Tkmiscamingub jusqu'au Saouknay est peuplée 
«le gibier et de poissons. Il en est de même de 
celle des Allegheny h, depuis lçs Cantons i>r 
i/kst jusqu’à la Gaspksik.

1/OuKiNAL, le Cauihoü, le ClIKVRKUIl., et la 
Pkkdkix abondent dans les bois, et les Salmo­

nidés (Truite*, Ouananicho et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

I a pèche et la chasse sont LimtKS pour tous 
les ci toy* ns «le la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

Les NON Hésii«knts doivent se munir (l ui e 
licence dont le prix varie, suivant !e ca«, < e 
£5., £10., à £25.

Des coupons (tags) sont requis pour le trai.f- 
port du gibier.

1! est m vendu de tuer le castor, la ff.mkl- 
i.k DK i.’okicnal, les oiseaux d* aukkmknt, et 
do faire le COMMERCE de la PERDRIX, de la HR- 
CASSK et de la BÉCASSINE.

Rivières, lacs territoires de chasse 
à louer.

Dans tontes les régions de la province de 
Québec, au prix minimum de £3. i.e mille 
CARRÉ.

Pour les permis de chasse et de pêche, per­
mis de transport, baux do chasse et de pêche, 
renseignements, cartes, etc., s’adresser a

.M. L-H. Carufe.l, 82, rue Saint-Antoine, 
Montréal ; ou au

Minis’ère de la colonisation, des mines et 
1 des pêcheries, Québec.

— L’artoglass ou la vitrail} h mie est un pro 
cédé qui transforme nos vitres en vitraux ri­
ches et superbes.

Il suffit, pour arriver à ce résultat, d’appli­
quer contre la vitre ut) papier spécial que vous 
pouvez vous procurer à la librairie Prévoit a 
un prix tics bas.

On y trouvera les «lessins de toutes sortes et 
do toutes couleurs.

— Que le public de Saint-lerôim» et le public 
voyageur t « mammuit bien qui 1‘I !(*)• <*1 Bellevue 
tenu par M. LAPOINTK est très recoin- 
nmnduhh» mui> tous le.s rapport*.

Sii«* cnchimieui vis-à-vis «h* la rivière du 
Nord ; ilS et 120 nu* I.abrita.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fin: • v « • i » aménagées. Un omnibus esta la dis­
position des voyageurs à l arrivée et au départ 
de tous les î rain*

Xtiiskville
— M. Kug. Desjardins qui a failli so faire 

tuer il y a quinze jours par un jeune cheval qui 
lo rua dans l’abdomen alors qu’il travaillait à 
ses semences, prend beaucoup de mieux ; il est 
ssous les soins du Dr Quitk.

— M. Henri Léonard, qui était dangereuse­
ment. malade d'un empoisonnement du sang, 
au bras gauche, prend un peu de mieux malgré 
(ju il ne soit pas encoie hors de danger. Nous 
lui souhaitons une prompte guérison

— Le 3 juin, il y a eu un euchre parti/ orga­
nisé par notre cuté au profit de notre église. 
De magnifiques prix ont élé donnés.

— Les chenilles abondent cette année et 
font beaucoup de dommages au bois

— M. .J09.-Edouard Desjardins, do Saint- 
Janvier, est venu faire uni* courte visite a ses 
frères et sieurs avant de partir pour le noviciat 
des Frères des Ecoles chrét iennoH.

Tablettes Baby’s Own sauve­
garde de la mère

Mme William Kernaghan, Cartwjight, Man., 
dit: “Je fais toujours usage des Tablettes 
Baby’s Own et je trouve que c’est un excellent 
remède pour les jeunes enfants **. Des milliers 
d’autres mères disent la même chose, simple­
ment parce qu'elles ont trouvé que les Tablet­
tes sont le meilleur remède à donner aux en­
fants pour faciliter leur dentition, chasser les 
vers, soulager la constipation et rendre la bébé 
gras, en bonne sauté et fort. Les Tablettes 
sont vendues ch z les marchands de renié h s 
ou envoyées par la poste à a5c. la boîte par a 
[)r William’s Medicine Co., Brock ville, Ont.

.Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants

est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés «»t enfants. Demandcz-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 309a, 
rue Saint-Denis, Montréal.

Cachets du Dr Fred Deniers 
contre le mal de tête

Guérison en 3 minutes de tous maux de tête 
Ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Dem os gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 309.1, rue Saint • Denis. Montréal.

LA CONSOMPTION
la plu3 meurtrière des maladies, est 
aussi la plus dangereuse, parce qu’el­
le envahit l’organisme sans que rien, 
au début, re trahisse sa présence.

Les m -rrobes sont dans l’air qUe 
nous respirons, dans l’eau que nous 
buvons; la moindre irritation d«ïs 
muqueuses de !a Gorge leur fournit 
le moyen d'attaquer nos organes vi­
taux. Il fiut donc chercher surtout 
à prévenir le;» conséquences d’une af­
fection de la gorge, des bronches ou 
rus peumono, si légère qu’elle nous 
paraisse:

L.3 Sirop Mathieu

hUm;
IlijGOUDRON j

D’Huttx r< y
fOïl Pf MORDE

'■) Vt MATIBIU

..|0 MATHIEU* j. ’

Ti’ î09UVt80IUif.

i, ,t.i xmiiiu.

au Goudron, à 
l Huile d. Foie de 
Morue et autres 
Extraits Méd'ci- 
naux, est le Spé­
cifique reconnu 
des Maladies de 
Poitrine. Son ac­
tion sédative, an­
tiseptique. cica­
trisante, jointe à 
ses propriétés re­
constituants en 
«ait un remède 
précieux qu’il est 
prudent d’avoir 
toujours à portée 
de la main.

YüNTK PARTOIT

LA MIGRAINE
11 plus violente cù- 
• S -ni i ûl:ibîcinent 
à l'action «les.
POUSSES 

N y -'VINES 
MATHIEU

Cte.rpf^s d’Ophnt, de 
Morphine, de Chloral et 
at 1res drogues dange­
reuses.

25c LA BOITE DE 
18 POUDRES

La Clc. J. MATHIEU, Propriétaire», 
Sherbrooke. P. Q.

üiiFiij j. gHijlj hi 

i l'j! 52S

Comptant
donné à nos agents i»otir la vente 
de lots NEW ROCHELLE. I.e 
plus beau .site sur la rive sud du 
St-Laurentà Montréal. Tramw.iv» 
électriques avec Montréal. Titre* 
clairs. Prix très bas : £4<j.co ei eu 
montant par lot et conditions faciles 
de paiement. Ecrivez ou télégra­
phiez pour plans, conditions, etc.

SOUTH SHORT. LAND en .
591 rue Ste-Cathcrinc Ourftt, ?-îcêtr« >l.

Demandé
*n représentant actif dan» 
votre ville et district pour 
vendre des immeubles do 
Montréal.
Bonne localité, paiements 
faciles aux acheteurs et une 
libérale commission aux 
agents. Pour de pl ns amples 
renseignements écrivez ou 
télégraphiez

BURLAND REALTY C0..
303 Bâtisse Board of Trade, - Montréal.

(SW
o>w. LE DU G

MA ROHAND-TA ILLEUR
OUVRAGE GARANTI, FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN ET AVEC GOUT

Habits, pardessus de priptemps
d’après les modes les plus nouvelles.

Choix considerable de TEEDS
On ne peut trouver mieux môme à .Montréal

--------------------PRIX RAISONNABLES------------------
Nouvel édifice construit rue Sainte-Anne, près de la rue Saint-Georges

Téléphone No. 56------ - SAIN 1-JhUOML, P.Q.

PUNAISES, COOUEEELLES,
MITES, PUCES Ct autres INSECTES 

détruits radicalement jiar l’INSECTICIDE
ÊSsr'

ins danger, Désinfectant. Ne T riche pas 
les Tissus les plus fins, ni lesTcnturcs, 

ni les Tapisseries.
EN VENTE PARTOUT en canistres de 25c., 75c., $1.25 et $2.00 

are: PETIT VAPORISATEUR GRATIS
{E SAPHO MANUFACTURING Co.

Il •• Donnez-tno« un lew» »'*ez p»n j et un fK-mi d'tpçu
' et j« wüèvci*i le naoocir.” a «it AtcFumède ,

La Force Depend des AlimciTts 
Il n’y a pas de plus Riche Aliment que le Blc 

Il n’y a pas de Nourriture Meilleure que la Farine 
Meilleure la Farine, Meilleur sera le Pain.

La Farine St. Lawrence rrp!éi«>« ce ç..'.! v a de p!w nouveau
comme ïanne. Eiîe ci, (aGnquCe «lanr le* nx>ulm» le* plu* moderne* de 
i'AroCtique du Nord. ,u point de dntnbut on le piu» economique au monde.

QUATRE MARQUES D ECALE PURETE

II. V ' t

REGAL" NATIONAL" LAURENTIA DAILY BREAD
TV ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY. LIMITED 
TApho<* Bell Mua 7259 1110 Rue N..,], Outre Oueu. Mooucl

•* L* F.r ne St. L*wrcnce t*t Blanci,® et Pue comme U Lr* ’
.Q. OOt/p

(«iitG,

1



L'AVENIR DU NOl D

Sainte-Adèle
— Un jeune homme nriiva do Montréal il y 

a dix jours dans le délire et alla demander l’hos­
pitalité chez un petit parent. Il était employé 
chez un maître charretier qui tient hôtel, à 
Montréal. On dit que cet hôtelier force ses 
employés à dépenser leurs salaires on consom­
mations, ot que, ne pouvant plus le contrôler, 
il le mit à la porte. Son parent le croyant mûr 
pour l’asile, s’adressa aux autorités pour le fai­
re interner, mais celle-ci le renvoyèrent à son 
père qui demeure à Montfort. Avant d’arriver 
chez lui, il demanda à son parent de le laisser 
en route préférant se rendre à pied chez lut, et 
n'ayaut plus qu’un mille à faire.

Personne ne l’a vu depuis cetto date ; on le 
croit égaré dans le bois et probablement mort 
Beaucoup de gens sont à sa recherche et les 
parents de ce jouno homme se proposent do pro 
céder contre cet hotelier. Il faut espérer quo 
la licence de cet hôtelier sans âme et sans cœur 
sera confisquée.

— Un jeune orphelin de Montfort adopté il 
y a 12 an-, par M. Jos. Beaulieu a voulu tuer 
sou père adoptif avec sa hache dans le bois. 
Le père, le ledoulant considérablement, voulut 
le faire intsmer à l’asile des aliénés, mais firm 
lement le fils adoptif est parti de lui-même 
avec l’intention de se faire interner à l’asile.

Ce jeune homme souffre de folie religieuse. 
Il aurait voulu communier tous les jours. Un 
sinistre farceur lui avait conseillé de tuer son 
père adoptif afin de pouvoir hériter de leur bien 
et de se marier ensuite. On devrait lyncher ce 
farceur qui lui a donné ce conseil.

— La température est toujours maussade et 
les pluies sont continuelles. Ces pluies, dans 
les montagnes «ont toujours favorables. Aus­
si les prairies et les pâturages sont-ils excel­
lents ! Malgré ces pluies, plusieurs cultivateurs 
ont "fini leurs semailles, des semences de 80 à 
100 minots de grains et de GO â 80 miunts de- 
patates. Les arbres fruitiers promettent beau­
coup).

— La Cie Holland fait des travaux considé­
rables à la manufacture de | ttpier. Klin l’a­
grandit considérablemt nt, ce qui va lui per­
mettre d'employer prè» du 2Ü0 hommes jour
et nuit.

Tous les salairos ont été augmentés sans ré­
criminations parla Cie It,Hand (Compagnie 
des moulins du Nord), sans grève-, sans frois­
sements. Cet acte fait honneur aux MM. l!o -
laud.

Avant longtemps, Mont-Holland aura son 
église, ou au moins une chapelle qui sera des­
servie par un vicaire que l’on donnera â notre 
curé Alors il ne saurait être question de chan­
ger le site do notre église. D’ailleurs, il serait 
souverainement injuste de choisir un autre--in- 
placement pour l’égli e Le» habitants du x il- 
lage ont des droits acqi is bien avant ceux de 
Mont-Rolland et du village c'en bas. Et les 
i iteressés ne sont pas tlispo és à perdre les 
$2,000 que Mme Filiatrault a données à la 
Fabrique à condition que l’église soit recons­
truite au même endroit.

On a accusé â tort MM. les abbés Gauthier, 
dont l’un est chanoine de la cathédrale de 
Montréal et l’autre fait partie de la cure de 
Notre-Dame de Montréal, de favoriser le dé­
placement de notre église paroissiale pour en 
rapprocher leur établissement “ Le Foyer”. Je 
savais bien que ces bons prêtres ne se prête­
raient pas à pareille injustice dans le seul but 
de favoriser leur établissement qui donne asile 
pendant six semaines seulement de l’année à 
une centaine de jeunes filles. D'ailleurs, “ Le 
Foyer” n’est qu’à 8 arpents du village.

M. le juge Pagr.uelo et M. Henri Bourassa, 
qui, tous deux, ont leur demeure d’été à Sainte 
Adèle, n’ajoutent pas foi à ces rumeurs du 
déplacement de notre église.

Un grand nombre de cultivateurs ne veulent 
pas entendre parler de ce changement, parce 
qu’ils veulent respecter les (volontés de l’ironl 
A.-N. Morin, fondateur de notre paroisse. ; ils 
se refusent à enlever à notre édifice son cachet 
poétique, et finalement ils ti nnent à ne pas 
perdre les $2,000 de Mme Filiatrault.

De plus, tous les anciens curés rie cette pa­
roisse, qui vivent encore, sont convaincus que 
notre église occupe un site incomparable comme 
poésie et pittoresque. En effet, MM. les curés 
Majeau, de Saint-Rémi, Constant, de Maison 
neuve, Sauriol, de Sainte-Marthe, Houssin, de 
la Pointe aux Trembles, out toujours été en 
faveur du site actuel.

Les contribuables du viliage et de la parois­
se sont bien déterminés à ne pas se laisser dé­
pouiller de leurs droits.

Notre presby tère et notre cimetière, de mêmt 
que les volontés de feu l’hon. A.-N Morin, 
exigent la reconstruction de l’église à l'endroit 
qu’elle occupe.

- Nous étions menacés d’un véritable fléau 
de chenilles mais les pluies abondantes que 
nous avons depuis qut’que temps modèrent 
leur ardeur.

— La villégiature est commencée. Nous 
avons quelques familles il'arrivées.

M. le Dr DcsLoges M. de Orandpré, de 
Montréal, et M. Joseph Grignon étaient de 
passage ici le 23 mai en route pour le lac de 
Saint-Hippolyte, où ils ont fait une pèche mer­
veilleuse. Ou y a pris des truites de 5, G, 8 
et 10 livres. C'est M le Dr Des Loges qui a 
été le champion.

II a été pris dans l’espace de trois jours plus 
de 1000 truites par environ 15 pêcheurs.

Les amateurs qui connaissent bien les lacs 
du Nord ont décerné la paime au lac de Saint- 
Hippolyte.

- (Communiqué)

Le cirque Rirçglirçg
La parade du cirque Ringling dans les rues 

sera certainement la plus complète qu’on aura 
vue à Montréal. Au nombre ries principaux 
chariots la foule ne manquera pa« d’être gran­
dement intéressée de voir une toute petite voi­
ture traînée par deux lama», chose qui n’a ja­
mais été vue encore ici. Les autres qui iront 
traînées par 8 zèbres, G éléphants, 20 chameaux 
conduits per un seul homme et autres constitue­
ront un spectacle tout à fait nouveau.

Un char superbement sculpté à la main et 
orné d’or transportera la fanfare ; ce magnifi­
que char sera trainé par 10 chevaux. La pro­
cession mesure environ 3 mill-- de longueur et 
présente un panorama de toutes les curiosités 
du monde entier. Les deux tiers des éléphants 
qui sont en Amérique appartiennent à la com­
pagnie du Cirque Ringling.

L’itinérai-e de cetto procession n’a pas enco­
re été établi mais sera donné au moins quelques 
jours avant les 10 et 11 juin les J„ux jours 
pendant lesquels le fameux cirque sera a Mon'- 
réal.

| A. COUSINEAU J.-D.-H. GLOBENSKY I
al Résidence, 133 Berry Bull Téléphone Main 3048
1
1

Tel. Est 18GG
Résidence, 2138 Mance la 

Tél. St-Louis 471 le

COUSINEAU & CLOBENSKY
Agents d’immeubles et d’assurances Chances d affaires, une spécialité.

Lots à bâtir
Agents pour les lots du PARC IMPERIAL, Kiviere-des Prairies

:

g| 62, rue Saint-Jacques,

EUGÈNE PRÉVOST

MONTREAL El

RODOLPHE RÉDARD

Prévost & Bédard
Liquidateurs de Faillites...............
Règlements promptement effectués

Eliilias CUSSON
CONT R ACTE UR-B KIQIJ ET 1K11 

“Knmuraille” les bouilloires à vapeur 
1 20, rue Saint-tleorges, SA I XT-.J ER< >M E

Joseph FORGET
AVOCAT

Sainte - Thérèse ------ P. Q.

rGRATIS ! GRATIS h 
SERVICE à LIMONADE

superbement décoré, dessin de fleurs,
DONNE

GRATUITEMENT
Pour conditions, écrivez À.

BRODIE S HARYIE, 14 rue Bleury
-----unMTPfil -

1 Chambre 57, Edifice Liverpool London N Globe 
112, rue Saint-Jacques

Bell Tél.: Main 105(5 
M O X T R E A L

g SURV E Y E R & F R I G O N
INGENIEURS CONSEILS

Expertises, Levés «le plans, Estimations et 
Projets, Rapports techniques et financiers

56, Beaver Mall Mill
Téléphone : Uptown I8US MONTREAL

- LA —

Banque des Marchands
DU CAN A nA

POSDÉB KN 18Ü4 PAH CHARTE 
DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital versé................................  $ 6,(XK),000
Fonds de réserve......................... 5«400t000
Total des dépôts ...............................63,494,580
Total de l’actif.................................. 81,028,901

Cette institution est une des banques /en 
vlue anciennes et les mieux connues 

du Canada,

Ayant 108 succursales répnrties entre Qué­
bec el Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localités, elle offre dos avantages 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Billets do vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d'Epargoe.
On y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
l’intérêt est alloué au plu» haut taux courant.

SUCCURSALE SA1N1-JEROME

L.-A. MICHAUD.
Gérant

SAINT-JEROME, P. O.

La meilleure maison et la plus 
considérable an nord de Montréal

Epicerie,
Grains,

P A RIS 1900

“Supérieur au Gin Importé.”

Goûter au Gin
Canadien Melchers
CROIX

Une fois, c'est connaître le 'Type 
Parfait d'un Gin Pur et Vieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l’âge et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

Fleur,
Fruits

La maison Pierre Simard l représente lesTmeilleures marques

Vins et Liqueurs.

PARIS 1000

COGNAC
César Collin,^Léo Rémy, Jean Fabert, Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonac &’Cie,,Jean]Kamar

Leveillier, J.-G. Mouette & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY ‘
_Goouernam and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey

LIQUEURS EINESn
Benedictine, Crème de menthe, Cacao, Curaçao, Maraschino, Kirsch,

Kummel\ Anisette, Grenadine, etc.
Rhum St. Georges, Black Joe

Scotch John Dewar, Uussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 
Vin Claret: Barton & Guestier, Siuteerne.e.

Canadien fiord de Québec
DEPART DE SAINT-JEROME

Pour Joliette, Québec, Montréal, tous
les jours, excepté le dimanche 5.30 a.ru.

Pour Joliette, tous les jours, excepté 
le Dimanche 4.30 p.m.

Pour IlawkeKbury, tous les jours, ex­
cepté le dimanche 0.40 a.ni.

Pour Huherdeau, tous les jours 5.40 p.m.

ARRIVÉE A SAINT-JEROME

de Montréal, Québec et Joliette, tous
les jours, moins le dimanche 8.40 p.m.

de Joliette, tous les jours moins le di­
manche 9.15 a.m.
Hawkesbury, tous les jours moins 

le dimanche 4.15 p.m.
ejHuherdeau. tous les jours 9.05a.m.

J. DUNNIOAN,
Agent.

HOTEL VICTORIA
j.-u. patebaude, Fr°p-

Liqueurs et cigares de choix. Repas bien pré­
pares et ’..en servis. — Grandes salles d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — U. voiture 
do i hôtel se rend au départ et à l’arrivée de 
tous les trains.
Rues Labille et Ste-Anne, SAINT-JEROME

J.-M- DORION, agent général pour la 
“”—“'———““~ Union Assurance Socie­
ty,—(A. D. 1714) actif $23,500,000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est a .Saint-Jérôme toutes les 
semaines

L’AVENIR DU NORD est publié à Saint 
Jérôme, P. Q. par J.-E. Prévost fils, éditeur 
propriétaire.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-Jérôme
Fait toutes sortes do transactions d'argent 
Escompte les billets de commerce et 1er 

Billets d'encan

Fait toutes espèces de collections

Traites émises Btir toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.

R. DESCHAM RAULT,
Gérât

Pour les Colons ;
A LA RECHERCHE DE FOYERS

Excursion lie Cülonisaîion

Inotfcnfcif, d'une pu- (J 
rctc absolut, , Ut r;t en (

48 HEURES
les écoulement* qui j 
ex'gtj ent autrefois 
des semaines de traite 
ment par le coj 1 
le cul-* ! e. les Of i(U 1 
et les injections.

Billets bons pour deux mois.
!, 16. 30

Mai, 14. 28

Z^xx-a»-^»-.rD~en—œ.>< Avril
$ MANITOBA 0
j SAS K AT- ^ , • , ,
i .... 4 Juin, 11, 2a
l 0 Juillet, 9. 23

a i * » »-ut \ ^ Août, 6, 20
À ALBERTA a

—r Septembre, 3, 17
Pour inform:»lions, *’;u1!vnm»i* aux agents de 

la Cie du Dm-ilhui»* (-anadien,
K.-J. HÉBERT,

1er Asët. agi. gén. «les voyageurs.

La meilleure poiiîiijüe *
à suivre pour devenir riche, c’est 

de faire de l’épargne.
— LA —

inped’Hoclielajj «
ü

i Lie Gaulois il!"s; ‘-■g u a u i u i s i]n ,|MllI| |,ronol( p„rjs,
Krance} Inp*ci**ui\ Arthur Publie chaque

;nar«li un suppl'-menl contenant des eorrespon'lunces 
le Fnrice «*i • 1 • • l'étranger, et, chaque raiu*‘<li. un 
Hippleaient littéraire illustiv, gra<n*ux pour se> 

j i bonnes. Abonnements. Union postale: Gaulois 
(Uothlien, un an, £D,50; Gaulois «lu Dimanche 
seul, un an. $3.00.

'l'A PI S S E R i E
Au prix coûtant

A ia librairie Prévost
Saint-Jérome

S S F fl D Y SM S MIR Y
(St IttKNS >■ iTIDil.lql lis)

Marchands de Nouveautés
Uloc Décary — hn face du marche

SAINT-JEROME, /’. Q.
Assortiment général et complet pour hom­
mes, garçons, enfants, dames et jeunes lilies 
-------------------------------A u plus Inis jinx — — 

prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
lion J.. D. ROLLAND, pré-idenf,
J.-A. VAI LLANCOUHT, vice-prés.

A. Turcotte, E.-11 1 s-inriy, J Lon J.-.M. Wilson 
iïnn. F.-L. Brique, G. K., Lt.-Col.

Ch-.-A. Smart.

Capital autorisé . . $ l.uoo.otxt
Capital payé . . . $2,500,000

Fonds de Réserve . . $2,650,000

Banque d'Hoclielaga_
SA r NT-J FROM E, P. g.

AI.-J.-A. GIROUX, Gérant

J. CORBEIL
Agjeiit d’Assurancea

CHAUSSURES, CHAPEAUX, HABIL­
LEMENTS, ETOFFES A ROBES, ETC.

® R. LEVIN
M ARCH AN D DE NOUVEAUTES

ATLAS BRITISH AMERICA 
—CALEDONIAN COMMERCIAL UNION— 

LIVERPOOL LONDON Gi.OBE 
LONDON A- LANCASHIRE 

NEW-YORK UNDERWRITERS INS. 
CO. OK NORTH A MERICA 

NORTH BRITISH & MERCANTILE 
NORTHERN NORWICH UNION 

FIDELITY PHENIX 
PIKEN1X OF HARTFORD 

QUEEN ROYAL SUN WESTERN 

THE STANDARD LIFE ASS. CO. 
GUARANTEE ACCIDENT PLATE GLASS

132, rue Saint-Geni-ges SAINT .) ERt >M E

ETOFFES A ROBES, COTON, TOILE, 
INDIENNE. CHAPEAUX. HABIT.-» . t
PA RI >ESSCS pour liotnmi-.-. ..........it» »-t , n-
f;mts, JUPES DJ-: ROBE. BIJOUX, etc.
Assortiment d'excellentes in.-irih.-ndi-rs ven­

dues » ties prix excess!ventent b.is.
Nulle part ;ii lie ms on ne peut trouver d’aussi 

bonnes oceasiuns. Ailt-z le coiœtuter p»i- vous- 
mêmes.

LT OTEE BELLEVUE — Chambres et. pen 
sien de premier ordre. Salle d'échantil- 

'uré de lire classe. Vin» et liqueurs de tluiix. 
Vo'tures à tous hs trains. —Tél. Bel! No. 25. 
L. LAUZÉ, Prop. ST-EU-STACHE, H. Q.

Dents
Sont très hellts et lis meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Glan­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(iNCOItt'Oio;)
i6a, rue Sulnt-Ucnl.s, Montreal

j Rue Label le* SAlN'T-JEROflE, P. Q. j

EDI IG MEUNIER
MANUFfICTURIEF?

Portes et Chassis,,
Jalousies, Moulures

Boni de charpente, Buis préparé, Tournage 
Découpage, de.

A mrten ne nui nufuc.tu re Limoges, jn%*\s du mou- 
lin à farine de M. Maillé. SAIST-JKliOME

J eau des Montagnes
E-l le meilleur pour le chauffage et pour la 
cui-iae. On peut ne chauffer que la moitié du 
poele. Le plus economique, peut lu filer du bois 
de 30 pouces. Tient très peu de place. 4 ronds 
sur le feu et deux sur 1s fourneau. 3 différentes 
grandeurs. .Satisfaction garantie,

EVAPORATKUR A SIROP 
£7?’ On demande de bons agents.

J.-B. TASSE éc CIE.
Entrepreneurs Fondeurs

Ste-âcholastiqne, P. Q.

i

Ii

MARCHAND DE

MEUBLES
Constamment en magasin uti très beau 
choix de meubles, tels que : f&’gftââ

Ameublements sets de salon, de salle à manger 
de chambre a coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en fer. Sommiers, Tleubles de fantaisie 

“latelas. Oreillers et Lits de plume.EB

^SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de tous geiues.— Encadrement do 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

1167. rue !.Saint-G-eorges
En face du Marché,J Saint-J érome

* * *!?.**■•4 ^ * i- -i- -c- r- a- -t- • t- -c <■ a- 4- -i- -t- i- .J- -i 4. -i- * -j.4- -S -t 4 4- 4.4. * 4- 4- 4- 4- 4. * 4.,
1.XAM1 \ DES VEIX GRATIS

- NegUgrt m n> ■ -Vtuxlt v t; rt tPV ircrifnse.
^’5*2**** route unrUi-ii u-.iil . - ti r t omniii.le * l< »nuiH>bie*

X’HCh^ttZ "! ** ■* I ■ •tru 11 ,\mhnlan. . lit aux M agi» nins-A-1 ou t-ln t *.
PUMI ».*- r-mp *- ; • *1» tu «!f S Veux }.tf 11:1 sav Ï .Sptc.HiIfttf.
SI v u* tcrn-7. a Guérir vox Ytox sum «Irogur*. oj«lr.ition m «îonlrur :

A- t.EZ A------------ —c I,*I 4\ tS '1* I F U 'P I J’OPT I O U H
Voir *• - - •

ru ri nilonnul-er le Spccialiste- BEAUMIER
I 4 » 1st, rue Ste-Ccitherinr, avc Ilôtel-Hr-vilIc.

H rtebrichi* Im Cat difficiles, Uebfspcics : l'ose Yeux A'-tlffcleln 
Kstan-Jit h .i'ipfr *

l’I.bi iqu** et hjusre ’ui-f.ÛMir, défaits 2*, nus. lunettes, lorpnonn, etc 
.N* n i" 'to ' u ** Veire» Tone r. otiire •• sui t garuntio* uur bien 

Voir -i» I,.*l«i et *!r Près, pour lr « r i rf.ti.irt,, lu» t-iét tiit. 
i Cette annonce r-pj oriée vaut 151 j .t «: Lt*r fui tout acli t en lunetterie.

« r l'icnez K*'1' > ' F’a* d'agent.H mi- le chemin 1 ou: u> 1 : »■ uni Non rr^pot.snblr 
^ ) Heure» «le bureau: Tou» Its jours de «4 à y lira, nimitinhe «le 1 i\ 4 hra.)
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Â A VIS

s. g. laviGuette

~rr*JT-

Courro’es pour moulins de toutes sortes Scies ren 
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges

Poêles en acier Oxford, Chancellor 
Poêles Royal favorite.

Nous donnons avec chaque poélo vendu un certificat 
garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable do Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électrique» de 1ère. qualité à 2/> et» 
Dynamite, Poudre i\ fusil.

S. Gr. Iiaviolett©,
Coin des rues tite-Anne et Ul-Gcoryca


